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A vendre, quelques mille barbues,
rouges et blanches, plants du pays. —
S'adresser à James Cortaillod, à Auver-
nier. 2364c

ÈlfElii
et te CHAUSSETTES

DE LA

Société k secours par le travail
aura lieu «YEUDI Si MARS,
dès 9 lieures du matin, dans la
_naiso_i <îe iï me TerriHM de Cou-
lon, Faubourg n_ « l'Hôpital.

I.e cuntité recommaude bleu
particulières-vent cette Tente
aux amis de aoa œuvre et au
publie <PM général. 2336

Magasin MEIER , coutelier
Bne _ia_ut- _J_nnr_ce 5

Toujours bien assorti cle tous les articles
fins et ordinaires

- G A B A N T I B -
AIGUISAGE TOUS LES JOURS

BÉPARATI ONS
2372 Sic RECOMMANDE .

Pour cause de départ , à vendre, de
suite, différents meubles, potagers,
article» de ménage et linge. Le bu-
reau Haasenstein et Vogler , à Neuchâtel,
renseignera. 2390

SAMEDI 16 MARS
dès 0 4 /a heures du soir

prêt à l'emporté :

Têtes de Veau
en. Tortue

MiYO ïNNAISE DE HOMARD
CHEZ 2357

ALBERT HAFÎ.ER , traiteur
9, Faubourg de 1 Hôpital, 9

BTfVPT PTTP en très bon état ,
Bill I ULD J. A Jj à vendre, à bas
prix , faute d'emploi. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 2405c

Ulil lI IÏT11FJ FIÈ1ES
OTWCTEATgL i

Ernest Tissot. Ladame de l'ennui , fr. 3.50
Henri Brunet. La France à Madagascar ,

•1815-1895 fr. 3.50
lie bon jardinier pour 1895 . » 7.—
Rider Haggard. Le colonel Quaritch, fr. 1.25

..nON-pHIK.
sur mesure, depuis fr. 35.—

P. BERRUEX, Corcelles!
A VEIfl-RE, au magasin de MM. Stucker

& Ci0, un calorifère a gaz, dernier mo-
dèle, avec réduction de prix. 1732

POTAGERS
Potagers de différentes grandeurs, très

bien conditionnés et à des prix avanta-
geux, sont à vendre chez

Ttlrl __3IJ__,X__,_f«__tJI3
Atelier de Serrurerie, — Industrie 32.

TÉLÉPHONE 946

\ Bon Vm EOUGE réel
expédie, à 22 Pr. l'hectolitre, franco gare
Lugano, contre remboursement,
(H. 556 O.) B. HAUT AL, Lugano.

Envoyer les tonneaux.

En Dépôt
Chez le soussigné, grand et magni-

fique clioix d'échantillons de tis-
j _n. en tous genres, de la maison
j Œttinger «fc Cie , de Zurich.

Sur invitation, je me rends à domicile.
Ch. PERRENOUD,

2112 à Cormondrêche.

JAMBONS -
d'excellente qualité , peu salés et bien
fumés, pesant 2 '/2 à * kilos ; offrent ,

à _>. 1.50 par kilo,
contre remboursement, H. _._LEI _H_R ;
& Cie , conserves , 15, Ustaristrasse, |
Zurich. j

Grand rabais pour des achats j
de gros. (H. 1028 Z.) (

AUX JARDINIERS !!! j
A vendre un PETIT CHAR, à peu j

près neuf , avec mécanique, pont , bran- i
card, échelles et épondes. '.

S'adresser à l'Agence neuchâteloise de ;
publicité, à Cernier , qui indiquera. 2138 ;

i «̂oxrsr i
! bonne qualité, est à vendre à bon I
; marché, aussi longtemps que la provision ;
I est suffisante, par 2186
i Fritz TRIBOLET, aubergiste , j
! Tschugg (Berne).

FUMIER
i"> qualité , à vendre, à des conditions
très avantageuses. S'adresser à H.-A. ;
Michaud , notaire , à Bôle. 2293

ON DEMANDE A ACHETER

On cherche à acheter !
d'occasion une machine à calendrer :
le linge, de grand.* marmites et
batterie de cuisine en cuivre, ainsi :
qu'on grand mortier en pierre.
Offres à Julien Fallet, à Wavre, près
Thielle. 2424c

MTOMTIS
On demande à acheter , chez Ferd.

Beck ( Bazar de Jérusalem), Neuchâtel ,
. des vieilles monnaies et médailles, écrits

et gravures neuchâteloises, porcelaines,
armes, etc., objets lacustres en pierre,
bronze et 1er ; des vieux timbres-poste
suisses et étrangers de 1843-1860, si pos-
sible sur lettre.

N.B. A la même adresse, vente et ré-
paration de billes de billards. 66

On demande à acheter
de belles branches de noyer, depuis 18 cm.
à 25 cm. d'épaisseur. S'adr. à Louis Quelle!,
charron , Goq-d'Inde 18. 2399c

BÏJOUTËRÏË | k
HORLOGERIE Ancienne Maison» 1

ORFÈVRERIE JBANJAQÏÏBT & Cie. I
! i ittta ehoii im tom IM genrei Fondée en 1833. |

j : Jk.. JOBÏN
S-u.ccesBe'or U

_f__al#<m du Grand Hôtel da ï_ae S
1 NEUCHATEL |

LIES A DISTILLER
Offres à la Maison

KUBLER & ROMAN G
à T R A V E R S  2389

APPARTEMENTS A LOUEE

A louer, dès le 15 avril, à la Cassarde,
un beau logement, exposé au soleil, de 4
chambres, cuisine, cave et bûcher. Vue
sur le lac et les Alpes. Prix annuel 430 fr.
S'adresser à l'Etude Wavre. 2416

Pour la Saint-Jean prochaine, à la
Cité de l'Ouest, un rez-de-chaussée de
cinq pièces, cuisine et dépendances ; jar-
din au midi. Eau et gaz.

Le second étage de la même maison,
composé aussi de cinq pièces, cuisine et
dépendances.

Rue de l'Hôpital , un logement exposé
au soleil, de trois pièces, cuisine et dé-
pendances. 2350c

S'adr. rue du Château 9, au lor étage.
A louer pour de suite, à Gibraltar, un

joli logement, remis entièrement à neuf ,
de trois chambres, cuisine (eau sur l'é-
vier), galetas et cave. S'adresser Oran-
gerie 3. 2401c

! A louer, pour Saint-Jean, un petit loge-
\ ment de trois chambres mansardées et
; dépendances. S'adresser rue de l'Ora-

toire n° 1, _« étage. 2400c
A louer, pour St-Jean 1895, Place Purry

n» 4, 1« étage, à l'est (Mont-Blanc), un
bel appartenan t de 6 pièces, dont une
indépendante et tous les locaux accessoi-
rs. S'adr. Etude Guyot, Môle 1. H 959N

A loner, pour St-Jean , un joli lo-
gement composé de 5 pièces et de toutes
les dépendances nécessaires. S'adresser
chez M"« Ritter, Vieux-Chatel 17. 496

A remettre, pour Saint-Jean 1895, un
logement de deux chambres avec dépen-
dances et eau. — S'adresser Fahvs 7,
1" étage. 2009.

Pour Saint-Jean 1895, un logement de
quatre chambres avec dépendances. S'adr.
rue du Seyon 30, au second, à droite. 2068c

A louer, pour St-Jean 1895, un bel ap-
partement de 5 chambres, chambre de
domestique et dépendances. —S' adresser
Orangerie 2, au 1«. 2257

On offre à louer
pour la St-Jean 1895, deux appartements
de trois et quatre pièces, situés Avenue
du 1er mars, k proximité du pavillon de
musique; buanderie dans la maison. S'adr.
à M. Alphonse Baillot, agent de droit , à
Neuchâtel. 2070

A louer, ponr de suite, rue des Beaux-
Arts, un 4me étage de 3 chambres, cui-
sine et dépendances. Belle vue sur le
lac et les Alpes. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 2309c

A louer , pour Saint-Jean , une grande
cave et un petit logement de 3 cham-
bres. S'adresser étude E. Bonjour , no-

; taire. 1881
A louer , pour Saint-Jean , un logement

'. composé de trois chambres, cuisine et
! dépendances. — S'adresser place des

Halles n° 1. 2200c
Pour le 24 mars ou plus tôt, des ap-

partements neufs, secs, bien situés, au
quartier de l'Est, de trois et cinq cham-
bres avec alcôve. S'adr. à H^ Bonhôte,
architecte-constructeur.

A louer pour Saint - Jean, à
l'Ecluse, un joli logement de
4 pièces et dépendances. S'adr.
rue Fleury 10, à Neuchâtel.

A louer, pour St-Georges ou St-Jean,
rue du Concert 2, le 3me étage, composé
de 5 pièces, cuisine et dépendances. —
S'adreser au locataire actuel. 2217

A louer, pour le 15 avril, à des per-
sonnes tranquilles, un appartement de
deux chambres, cuisine avec eau , et dé-
pendances, situé au 2m8 étage. S'adr. rue
du Temple-Neuf 15, au magasin. 235.

î

I OFFICE DES POURSUITES D'AUVERNIER

PUBL5CATION DE VENTE D'IMMEUBLES
! l_e vendredi 39 mars 1895, à 10 beures du matin, à la salle de jns «
i tice à Auvernier, il sera procédé à la vente par voie d'enchères publiques, des
j immeubles ci-après désignés, appartenant au citoyen Tell Dubois, à Cormondrêche.

Cadastre de Corcelles-Cormondrèche.
I. Art . 1177, à Cormondrêche, bâtiments, place et jardin de 548 m2.

Subdivisions :
Plan f° 23, n» 85, à Cormondrêche , bâtiment, habitation 126 mètres.

» 23, » 86, » » . 77 »
» 23, » 87, » place 16 »
» 23, » 88, » place 11 »
> 23, » 89, » jardin 318 »

H. Art. 1178, plan f° 23, n° 199, à Cormondrêche , jardin de 37 ma.
El. Art. 742, plan f° 23, n° 90, à Cormondrêche, place et puits de 15 m2.
Les conditions de vente sont déposées au bureau de l'office des poursuites depuis

le 27 février courant à la disposition de qui de droit.
Sommation est faite aux créanciers hypothécaires et à tous autres intéressés de

produire à l'office, dans le délai de vingt jours , dès la première publication du pré-
sent avis, leurs droits sur les immeubles, notamment leurs réclamations d'intérê ts et ,
frais.

La vente aura lieu conformément aux articles 133 à 143 de la loi fédérale sur la
poursuite.

Donné pour trois publications dans la Feuille d'avis de Neuchâtel. 2306
Auvernier, le 27 février 1895.

L'office des poursuites, Le préposé : M. BEAUJON.

TOUS LIES JOURS :

Pâtés froids au Veau
CHEZ 2358

Âlhert HAMER, pâtissier
9, Faubourg de l'Hôpital, 9

* JAMBON U
légèrement salé, très fin , fumé

J'expédiecommeéchantillon,10kos fr. 14.—
Lard maigre 10 » » 13.90
Lard gras . • . . . . . 10 » » 13.70
Saindoux 1« qualité . . 10 » » 10.80

J. Winiger, spécialité en viandes fumées,
Boswyl (Argovie) . (H. 879 Q.)

fÀÏÏÏ SO CIÉTÉS DE CHÂNT|
2 S CiHCEUBS fi'HOUÏÏ-Esl

de divers degrés de f orce. HB
Fii_: 30 cts. — par 20 c.empi. 25 cta. H

CHŒUÏÏS Sâ_3_TES g 9
Prix: 40 cts. — par 20 exempt 30 cta. M

I 3 Ofi-HTATES A |
) Grandson — Oavel — Pestalozzi gj °
pour chœura mixtus, chœara d'hommes et écoles. H _ -<
Prix: 40 cta. — par 20 eicmjl. 30 cts. H -̂

Envoi du catalogue et de spécimens sur demande. H
S'adresser à l'auteur: Ko

M mmwî ©i_f@TSÉ_ 1
à S'° CROIX (Vaud). 1

lï-OYW A vendre 160 quintaux__ 'WiB.ii&'Si de bon foin pour cheval,
chez Théophile Gaberel, à Savagnier. 2412c

Boulangerie - Pâtisserie
Auguste  JOSS

8, Rue du Château , 8
Tous les jours , Pâtisserie fraîche.

Tartelettes, Biscuits et Dessert fin.
Tous les lundis, Gâteau an fromage.

Dimanche, Meringues et Cornets.

A vendre, un potager usagé, une forge
portative, une poussette, un extincteur
Zuber, une sellette de harnachement.
S'adresser M. A. de S., maison Raymond,
Peseux. 2246c
___a____m__-____-__________________________ U

VOUS IE TOflS-EREZ PLUS 1
après emploi des célèbres xzi

succès extraordinaire contre la Toux, Éj
Enrouements, les Catarrhes de |
poitrine et des poumons. Véritables en H
paquets de SO et 50 cent., dans les II
pharmacies A. Dardel, J. Matthey, à W
Neuchâtel ; H. Leuba , à Corcelles. gj

On offre à vendre
h bas prix, environ 1OOO mètres
cubes de bonne terre végétale.
S'adresser à M E. Olarin, Ave-
nue du 1er Mers 24 , de 1 à 2
h o-ares. _ :j 'i6c

3, RUE DU TEMPLE-NEUF , 3

AI IMPRIMERIE ]|

1 lî. WÔLFMTB & O" I
~5 éditeurs de la Feuille d'Avis y
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Lss observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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Brouillard sur Chaumont le matin. Soleil
perce par moments à partir de 12 1/ i heures.

Hautes dn B'aromèJre .é.uit
ssliant lit donnéet de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel • 719»"»,6

Mars | 10 j ll " |  1. j 13 14 j 15
mm
785 --

''SO 5-
•m ;=~

u 720 .=_- |
715 _____

710 -E_

"It 1 11 lll 1
STATION DE CHAUMONT (aitit. 1128 m.)

lA—3.3 j—3.8 1-2.8 J666.9J NO moy.jbwm.

Givre. Brouillard sur le sol.par moments.
7 heures du matin.

Altltnde. Tomp. Barom . Vent. Ciel .
15 mars 1128 -3.6 669.9 N.-E. Brum.

nrrvEAii DU LAC -.
Du 15 mars (7 h. du m.) : 428 m. 900
Du 16 » 428 m. 890

PHAJ_tS-A.CIJ__ OUVERTE i
demain dimanche : |

E. BAULER , Croix-du-Marché. |

IMMEUBLES' A ¥MDS_!

SOLS A BATIR
Liuadî S5 i_a?s 18DS, à. 3 b.

du soir, on exposera, en vente
par voie d'eno-icreg publique»,
en l'Etude du notaire soussi-
gné, de beaux sols» à b-ttir, me-
surant S,OOO mètres carrés,
situés A la Colombière, avec
Issue sur la rue de la Côte. —
Par leur situation à proximité
do la ville, avec vue sur le lac
et les Alpes, ces terrains con-
viennent à la construction de
belles vilias. Les lots seront
divisés au gré des amateurs.
— Pour tous renseignements,
s'adresser au notaire A.-Numa
Brauen, Trésor 5. 2371

DÉPARTS POOR OHEmiNB PH gj» ARRIVÉES DE 
S 1C | 7 55 | 8 80 | 10 15 | 11 18 | _ 15 | . 16 | 5 80 | 8 12 WJjSÊ ; : 7.d0l10 80| 11 S0|185| . 80|5 45|8 05| 8 46|9 35|11 15

T 60 | 11 55 | 1 65 | 5 05 | 8 20 | 9 48 LaUS fti i Wt i î 03 | 10 10 | 11 02 | 1 45 | - 08 [ 8  — | 11 12
8 8g | 18 10 | i — | 5 58 | 8_53 j__j_jj_BU_jjj' ? B0_ | 9 56 | - — | 7 88 | U 05
S 12 | 10 28 | 12 83 | -

~
01 | . Bi~ 

j -
's-_

"~j 8-5" UlgLE 
~
7 B6 j ïl

""

Ï3 | 1 31 | 2 82 [ 4 10 ! 7 42 | 9 86

. . . , , - ' -'>Kl-na_ Nsuoliâtol-Cortalllod-BouclryDéparts po-r ******* * TWi_r Amvfe clL__ .&. ^  ̂, 10 .„ t M U-Trw | 4  M  ̂
OT |a _ . 

t w 10
8 10 ) 5 20 SP3»T 7 40 P 4 30 _ Ait?."rr. | "¦? *¦» I 'S SB I tj 08 | 1 62 j '8 51 | 6 04" j "? 5. \ 10 06

I 'flerr.Tedi 8 — i 5 40 f.T,t'-"l T.. 7 40 j 3 40 T, i- Oj y .i V-f *  I 1 .1 1 8 23 I 5 47 | A n R . j  :\ 13 1 5  !',5 | 7 25 |

^_______
CintoitalM ANNONCES Non Cantonale.

Da 1 i S ligne. 0 SO De lu Suisse . . . .  la li gut 0 1B
» 4 i 5  0 6Ï D'origine étrangère. . • 0 20
> 6 _ 7  > . . . . . 0 7 S  Réclames la ligne 0 30
¦ 8 llgnea et ao-dôlà , la ligna O 10 Avis mortuaires, minimum . . 2 —

Répétition 0 08 Avis tardif , 20 e. la ligne (miniro. 1 fr.)
Lettres noires, B ct. la ligne de surcharge. — Encadrements depuis 50 ct.

Bureau des annonces :
EUAS-gHSTE-N S. VOGLER , Ternple-Wan. n" S, NEPCHATE 1



SÉJOUR D'ÉTÉ
à aiALYILLlERS (Val-de-Ruz)

On offre à louer, à Malvilliers, pour sé-
jour d'été, 6 logements dans un bâtiment
neuf.

Ce bâtiment pourrait aussi ôtre utilisé
et aménagé pour un pensionnat ou pour
hôtel-pension, et loué dans ce but ; 20
chambres habitables ; bonne source dans
la maison.

Belle situation près de la forêt et à pro-
ximité des gares Hauts-Geneveys et les
Geneveys-sur-Coffrane; séjour tranquille ;
promenades agréables.

L'immeuble serait aussi à vendre, cas
échéant, et à de favorables conditions.

Pour renseignements, s'adresser jusqu'à
fin mars à l'Etude du notaire Ernest Guyot,
à Boudevilliers. 1726

On oiïre à louer, pour St-Jean, à des
personnes tranquilles, un logement con-
fortable, de 4 pièces,, balcons, cuisine et
dépendances. Belle situation, au-dessus de
la ville. S'adresser au bureau Haasenstein
& Vogler. 2327c

A Cormondrêche
A louer, pour St-Georges prochaine, un

logement de quatre pièces et dépendances,
remis à neuf ; eau sur l'évier, lessiverie,
part de jardin ; exposé au soleil, vue sur
le lac et les Alpes. Conviendrait surtout
à des personnes aimant la tranquillité. —
S'adr. à M. L. Meylan, au dit lieu. 2307

IMF"* Pour cause de départ, à.
remettre de suite un rez - de-
chaussée de 5 pièces et dépen-
dances ; plus petit, selon désir.
Concession sur le prix pendant
3 mois. Vue magnifique. S'adr.
à Haasenstein & Vogler. 2202c

Appartement de 5 pièces et dépendan-
ces, rue Coulon 2, 3me étage, à louer
tout de suite. 2201c

A louer pour Saint-Jean 1895, nn bel
appartement comprenant neuf pièces
et dépendances, avec jardin ; situation
des plus agréable. S'adres. Etude Roulet,
notaire, rue du Pommier 9. 2018

A louer, pour Saint-Jean 1895,
rue du Musée n° 5, un beau loge-
ment de 10 pièoes, soit 4 cham-
bres au rez-de-chaussée , 6 à
l'étage et cuisine, buanderie et
bûcher au sous-sol ; vastes dé-
pendances. Terrasse et jardin
sur le quai. S'adresser a l'étude
Clerc. 2209

Pour le 24 mari, Chavannes n° 8, lo-
gement de 2 chambres, cuisine avec eau
et galetas. S'adresser au lor étage. 2314c

A louer un logement de 4 chambres et
-dépendances. S'adresser Evole 3, rez-de-
chaussée, tons les jours de 2 à 4 heures.

A louer, pour Saint-Jean, un apparte-
ment très soigné, 4 pièces, chambre de
domestique et dépendances. S'adresser rue
Coulon 6, 3m« étage. 1818

CHAMBRES A LOUER

A louer, de suite, une jolie chambre
meublée. S'adr. Treille 9, 3me. 2423c

A louer, chambre avec pension. Fau-
bourg de l'Hôpital n° 11, 2m° étage à
droite. 2331c

Pour le 1er avril, chambre meublée,
pour un monsieur. Rue du Château 7,
2™ étage. 2169c

Deux chambres meublées, au soleil,
avec pension si on le désire, rue du Seyon
22, 2me étage. 2192c

Chambres et pension. Rue Pourtalès 1,
rez-de-chaussée. 1972

__0)C_âTIO_fS DIVERSES

LOCAL à LOUER
comme magasin on atelier.

S'adresser au bureau Haasenstein &
Vogler. 2427

ON DEMANDE A LOUER

Une dame seule cherche (fin avril),
dans une maison tranquille, une chambre
située au midi, part à la cuisine et aux
dépendances. Adresser offres Y. Z., poste
restante, Neuchâtel. 2402c

Un ménage soigneux, de trois person-
nes, demande pour St-Jean 1895 un loge-
ment de 2 ou 3 chambres et dépendances,
exposé au soleil. S'adresser à L. Elser,
rue St-Maurice 10. 2215c

Un monsieur seul, que ses occupations
éloignent une partie de l'année, désire
louer, depuis le 24 juin prochain , comme
pied-à-terre habitable et dépôt fixe pour
son mobilier, si possible dans les envi-
rons de la ville, une maisonnette modeste
mais suffisamment confortable, ou un
petit logement tout-à-fait indépendant dans
une maison tranquille. Deux chambres à
la rigueur peuvent suffire. Adresser les
offres, par écrit, avec indication des prix,
à M. Georges Jeanneret , homme de
lettres, 1 Maujobia , Neuchâtel. 2177

On demande à louer, pour le 15 avril,
aux environs de Neuchâtel , un petit loge-
ment de deux ou trois pièces. S'adresser
à Haasenstein & Vogler. 2224c

On demande à louer
un appartement de 6 à 10 chambres et
dépendances, situé au midi ou à l'ouest,
dans un quartier agréable de la ville, avec
balcon, terrasse ou jardin. On paierait ,
selon le quartier, 100 à 150 fr. par pièce.
S'adresser à MM. Haasenstein & Vogler,
Neuchâtel. 2421

On demande
à louer, pour le 1er avril, un appartement
de quatre pièces, à Colombier ou environs
de Neuchâtel. S'adresser à M. Guillermet,
maison Alioth, Miinchenstein-Bàle. 2382

On cherche à louer un logement de 1
ou 2 chambres et cuisine, pour un petit
ménage propre et tranquille, au centre
de la ville ; à défaut, on partagerait un lo-
gement. Le bureau Haasenstein & Vogler
indiquera. 2098

OFFRES DE SERVICES

Un jenne homme, Bernois, de seize
ans et demi, parlant l'allemand et le
français, sachant traire et soigner le bé-
tail, cherche une place pour la fin d'avril
dans un magasin, comme homme de peine,
ou chez un agriculteur. Bon traitement
est préféré à fort gage. Certificats à dis-
position. S'adr. à Jean Grimm, chez M.
Ch. Perrin , agriculteur, à Montmollin. 2391

Une jeune fille ayant de bons principes,
recommandable sous tous les rapports,
désirerait une place dans une bonne fa-
mille comme bonne ou pour un service
de femme de chambre. — Adresse : M.
Hûrn y-Philippin, Poudrières. 2426c

ON CHERCHE
chez un paysan , une bonne place pour
un grand et fort garçon, avec occasion
d'apprendre comme il faut la langue fran-
çaise. Ce garçon paierait sa pension par
son travail. S'adr. sous chiffre H. 2380 N.
au bureau Haasenstein & Vogler.

On cherche
pour une jeune fille de bonne famille,
une place dans les environs de Neuchâtel,
pour aider dans le ménage, avec occasion
d'apprendre le français . Un bon traitement
serait préféré au gage. Adresser les offres
par écrit, sous chiffre . H. 2378 N., au
bureau Haasenstein & Vogler, Neuchâtel .

Un jenne homme robuste , âgé de
23 ans, exempt du service militaire, sa-
chant faire les travaux de la campagne
et soigner le bétail , cherche une place
comme aide-jardinier ou comme domes-
tique. S'adr. à M. Jeanmonod, régisseur,
à Concise. 2403c

Une jeune fille parlant les deux langues,
connaissant l'état de tailleuse et désirant
se perfectionner comme femme de cham-
bre, cherche place comme volontaire dans
une bonne famille. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 2413c

Une jeune fille
bien élevée et sachant faire les travaux
du ménage, cherche â se placer comme
volontaire dans une bonne famille où elle
aurait l'occasion d'apprendre la langue
française. S'adresser à Mmo E. Hafner , à
Horgen (Zurich). 2377

Une jeune fille , parlant déjà un peu le
français , cherche place, de préférence
dans une maison particulière. S'adresser
à Rosette Soltermann, à Vinels, district
d'Erlach (Berne). 2367c

Une fille ayant déjà servi et sachant
cuire cherche, pour le 1er avril ou plus
tôt , une place de cuisinière, ou pour tout
faire . S'adresser, tous les jours depuis 4
heures, rue du Château 23, au 1er. 2312c

U1TE FILLE
expérimentée, parlan t français , cherche à
se placer comme cuisinière ou pour faire
un petit ménage. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 2315

Jeune homme sachant les deux langues
cherche à se placer comme COCHER.
Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quera. 2222c

DEMANDES DE DOMESTIQUES
On demande une fille propre, active,

sachant cuire et au courant de tous les
travaux d'un ménage soigné. S'adr. au
bureau Haasenstein & Vogler. 2419

On demande ;
Une cuisinière pour le dimanche seu-

lement.
Un garçon robuste, pour la cave et les

gros travaux.
S'adresser à l'Hôtel de la Côte, Au-

vernier. 2420
Un veuf demande une bonne domestique

de confiance , de préférence d'âge mûr,
pour faire son ménage de cinq personnes,
le plus tôt possible. S'adresser à l'agence
Haasenstein & Vogler, Neuchâtel. 2409

Dans un honorable café-restaurant de
la Suisse allemande, on cherche une jeune
fille de langue française, comme

VOLONTAIRE
Vie de famille et bonne surveillance sont
assurés. S'adr. à M. J. Egert, restaurant
Schônegg, à Brugg. 2379

On demande, pour la fin du mois, une
domestique sachant bien faire la cuisine.
Inutile de se préseuter sans de bonnes
recommandations. Le bureau Haasenstein
& Vogler indiquera. 2319

ON DEMANDE
ponr Genève, dans un ménage soigné,
une domestique propre, active, sachant
surtout très bien 'Cifire, bien recommandée,
pour le courant d'avril. Bons gages. —
Adresser les offres H 2150 X , à Haasen-
stein & Vogler, Nenchâtel. 

On cherche uu domestique qui
sache bien conduire et connaisse les
travaux du jardin. — Inutile de se pré-
senter sans bonnes recommandations. —
Offres par écrit, sous chiffre H. 1277 N.,
à Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

M 17 A MIT 11? bureau général de
f illHJlLEi placement, rue du

Château il , Neuchâtel , demande des
bonnes cuisinières pour restaurants et
hôtels, filles dj<pli3e, ¦ sommelières, filles
pour aider au rn.nage, bonnes servantes
et domestiques pour la campagne. 2325c

On demande, pourrie commencement
d'avril ou plus tard, une cuisinière bien
recommandée. S'adresser Vieux-Châtel 5,
au rez-de-chaussée. 2308c

Pour le 1er avril, on demande un
bon domestique de campagne, sachant
faire tous les ouvrages qui s'y présen-
tent, ainsi que bien soigner le bétail et
conduire les chevaux. Inutile de se pré-
senter sans de bonnes recommandations.
S'adr. à Numa Perret , à Coffrane. 2179

Dans un pensionnat de la ville, on de-
mande, pour le 10 avril, une fille sachant
très bien cuire et connaissant les travaux
d'un ménage soigné ; pour la même épo-
que, une jeune lille sachant bien coudre,
pour le service des chambres. S'adresser
Orangerie 8, 2°>° étage. 2369c

ON DEM4NDE
pour la Chaux-de-Fonds, comme
bonne d'enfants , une jeune fille
robuste, connaissant le service
des chambres et sachant cou-
dre, laver et repasser.

S'adresser à M"» Charles Blum, rue
du Parc 47, Chaux-de-Fonds. (H. G.)

On demande, pour le courant d'avril,
dans un petit ménage de la campagne,
une domestique robuste, sachant cuire et
pouvant s'occuper des travaux de jardin .
Sérieuses recommandations sont exigées.
S'adresser au bureau Haasenstein & Vo-
gler, à Nenchâtel. 2339

On cherche, comme femme de
chambre, une jeune fille active et de
bonne santé, habile à la couture. Entrée
le 25 mars. Adresser les offres avec co-
pies de certificat^ sous chiffre H 2352 N,
à Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

OFFRES L DlIMSïf I1IFEJI

On demande une bonne assujettie tail-
leuse. S'adresser chez Mme Schwarz, rue
Neuve 34, Bienne. 2406c

On cherche une jeune personne qui
sache dessiner, pour un ouvrage qu 'on in-
diquera. S'adresser Collégiale 10. 2221c

On demande un

j ardinier
au courant de son état et bien recom-
mandé. S'adresser au bureau Haasenstein
& Vogler. 2338

ÛNË JËÛNË FILLE
de bonne famille , parlant l'allemand et
le français, ayant travaillé dans un com-
merce de draps,

CHERCHE PLACE
dans la Suisse romande. Offres sous
chiffres E. 1168 Y. à Haasenstein & Vo-
gler, à Berne.

Pour des commerçants
Quelques jeunes filles qui termi-

nent fin mars le cours de deux ans
de l'Ecole commerciale de jeunes
filles à Berne, désirent entrer comme

VOLONTAIRES
dans des bureaux ou des établisse-
ments de commerce de la Suisse
fragçaise. Connaissance de la langue
française, de la comptabilité et de
la tenue des livres. Belle écriture.
Pour de plus amples renseignements
s'adresser à

M. Ferd. JAKOB, professeur,
(H 1089 Y) Berne.

UN JEUNE HOMME
qui a fait son apprentissage dans une
maison de denrées coloniales et qui sait
déjà un peu le français, cherche une
place comme

¦voloxxteiir e
pour se perfectionner dans la langue
française.

S'adresser sous chiffre Hc. 2207 N., à
MM. Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

On désire placer
un jeune homme de la Suisse allemande,
pour apprendre le français , comme vo-
lontaire chez un négociant de Neuchâ-
tel ou, de préférence, dans une famille
d'agriculteurs des environs de la ville.

S'adresser pour renseignements, A. M.
21, poste restante, Lucerne. 2208

Un j aune lni sériel
membre de la Société Suisse de Tempé-
rance, cherche place comme garçon de
peine dans une fabrique ou maison de
gros. Il pourrait fournir une garantie de
1500 à 2000 fr. reposant sur un bien
immobilier. Adresser les offres à Haasen-
stein & Vogler, Neuchâtel , sous initiales
Hc 2249 N. 

Une jeune fille, sachant l'anglais et
le français, ayant fréquenté trois ans
une des meilleures écoles secondaires du
canton et pouvant fournir d'excellents
certificats , offre ses services à un com-
merçant bu à la personne qui pourrait
en avoir besoin. Prétentions modestes.
Adresser les offres à D. B., poste res-
tante, Neuchâtel. 225.C

Un jeune homme de 17 ans, fort et ro-
buste, cherche emploi dans un magasin
ou chez des particuliers. S'adresser à M.
Constant Bardet , à Villars-le-Grand (can-
ton de Vaud). 2414c

Un jeune homme ayant terminé son
apprentissage dans une maison de gros
de la ville, cherche une place dans le
commerce. S'adresser à l'agence Haasen-
stein & Vogler, Neuchâtel. 2271c

Une jeune^fille de 17 ans, de la Suisse
allemande, connaissant bien le métier de
lingère, désire trouver une place comme
ouvrière, ou comme volontaire dans une
famille honorable , pour apprendre le
français. Légère rétribution désirée. —
S'adresser, pour renseignements, chez
A. Hoffmann, tailleur, Ecluse 6, à Neu-
châtel. 2219

APPRENTISSAGES
Un apprenti cherche place dans une

boucherie, petite ou grande. S'adresser à
Chr. Gurtner, Schreiner, à Kurzenberg
(Berne). 2383

ON DEMANDE
deux apprentis, de 15 à 16 ans, d'hono-
rable famille, pour un commerce de
tissus et confections, gros et détail. Ils
seraient nourris et logés sans frais et
auraient l'occasion d'apprendre à fond la
langue allemande. Durée de l'apprentis-
sage : deux ans. — Ecrire de suite case
postale 367 B. F., Bienne. 2376

Un jeune garçon , bien recom-
mandé, pourrait entrer dès main-
tenant dans une étude de notaire
de la ville. S' adresser sous chiff re
H. 2398 N. au bureau Haasenstein
& Vogler. 

On demande un apprenti de la ville, à
la fabrique de gainerie, £. Enecht, rue
du Seyon 28. 2330c

ON CHERCHE
Une jeune fille de langue française

pourrait entrer comme apprentie chez une
tailleuse de langue allemande. En même
temps, elle aurai t l'occasion d'apprendre
l'allemand. Bonnes conditions.

S'adr. chez M1'0 Berthe Weber, tailleuse,
à Wohlen (Argovie). 2387

Un jeune homme de 17 ans, sachant
les deux langues, cherche place d'ap-
prenti boulanger. Le bureau Haasenstein
& Vogler indiquera. 2326c

On demande une jeune fille de la ville,
robuste et intelligente, comme apprentie
courlepointière. — S'adr à M»0 Schasffer ,
Terreaux 7, 3™» étage. 2228c

Une honnête famille de Soleure
désire placer une jeune fille de 16
ans, comme

VOLONTAIRE
dans un magasin de confections ou ma-
nufacture de la Suisse romande, pour
apprendre le commerce et le français.
S'adresser à M. Adolphe Wiss, camion-
neur à Soleure. 2340

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS
Trouvé hier matin, Place Purry, un

porte-monnaie, que l'on peut réclamer au
magasin Decker, ferblantier, contre dési-
gnation et remboursement des frais d'an-
nonces^ 2397

Trouvé une montre, au bord du lac.
La réclamer chez J. Redard, à Auvernier,
en la désignant. 24l0

Perdu, jeudi matin , en ville, un porte-
monnaie noir contenant 16 fi-. 45. — Le
rapporter contre récompense au bureau
Haasenstein & Vogler. 2366c

Jeudi 7 mars, un manchon a été oublié
sur un traîneau descendant de Valangin
au Vauseyon. Celui qui l'a trouvé est prié
de le rapporter, contre récompense, aux
Tourelles, Petit Pontarlier 1. 2347c

AVIS DÏVEBSS

LUNDI 18 MARS, à 8 heures du soir

au COLLÈGE DE PESEUX

CONFÉRENCE
SUR 2408

L'AMÉRIQUE CENTRALE
AVEC PROJ ECTIONS

par M. le professeur W. PHILIPPIN.

. K'̂ B___Sff ĵ____K_PI____58l_ _̂^^XM-BWM^WSB A à 15 et à rend de 
précieux services 

dans 

chaque 

cas où l' on a besoin d' un bon consommé réconfortant à bon ' marché.

1 |S|̂ iiB|?in MAGGI E 10 cent,, •*- En vente chez F. GAUD AKD , Faubourg de l'Hôpital.

<^ £̂ L̂__^  ̂ a

GrandeSalledes Conférences
Jeudi 21 mars 1895

à 8 h. du soir

TROISIÈM E SÉANCE
DE

MUSIQUEdeCHAMBRE
F:ROGR_____ :__I___ :

Quatuor pour instruments
à cordes, en do dièze
mineur, op. 131 . .  . BEETHOVEN

Sonate pr piano et violon,
en sol majeur , op. 78 . BRAHMS

Trio pour piano, violon et
violoncelle, en do mineur MENDELSSOHN

Prix des places :
Amphithéâtre numéroté, 2 fr. 50.

Parterre et galeries numérotées, 2 fr.
On peut se procurer des billets dès

maintenant au magasin d'instruments de
musique Louis KURZ, rue St-Honoré 5,
et le soir de la séance, à l'entrée. 2396

TONHALLE
Grande Salle An Chalet _n Jardin Anglais

DIMANCHE 17 MARS 1895
Bureau : 6 Va h. — Rideau : 7 3/,_ h.

JZ) ernière

SOIRÉE THÉÂTRALE
DE LA &.AISON

DONNÉE PAR LA

Société théâtrale "Les Amis dn Vaudeville,,
avec le gracieux concours de la

Musique des Carabiniers
Direction : M. Jules MOREL.

PROGRAMME

Le Bourreau des Crânes
Comédie-Vaudeville

en 3 actes, de MM. Siraudin et Delacour.

ALIX WÂLTHER
drame en 4 actes, de Mme Paule Brunner,

de Colombier.
L'auleur remplira le rôle d'Alix Walther.

Entrée : 70 cent.
La musique jouera pendant les entr'actes.

Billets à l'avance chez MM. Colomb
et Francon, magasins de tabac

MM. les membres passifs sont priés de
se munir de leurs cartes de 1895.

Un régional spécial partira pour Colom-
bier à 11 Va heures. 2267

_W Pour les billets dn Régional,
prière de se faire inscrire à l'avance
chez M. Brunner, à Colombier, et dans
les bureaux de gare.

fflusik- u. -esanpltesiienst
Sonntag den 17. Milrz 1895

Nachmittags 3 Uhr

im grossen Conferenz-Saal
veranstaltet von den

Gesang- .lii_.en der âentschen Stadtmission
Neuchàtel-Saint-Blaise

unter gefl. Mitwirkung
hiesiger Freunde sowie der ohristl. Vereins-

ÏÏEusik des .lauen Ereuzes ans Bem.

P R O G R A M M :
1. Gemeindegesang mit Musikbegleitung.
2. Gebet und Schriftabschnitt.
3. Wie lieblich sind auf den Bergen (v. E.

Kuhn) Gemischter Chor Neuchâtel.
4. Harsch der Priester aus Attalia (v.

Mendelsohn) . . . Vereinsmusik.
5. Waldhornsolo mit Harmonium-Beglei-

tung « Du bist die Ruh » (von Schu-
bert) Vorgetragen .. H. Rosenbaum.

6. Ich hebe meine Augen auf (Pfr. Ph.
Schûck) Gemischter Chor St-Blaise.

7. O Thâler weit (von Mendelsohn)
Vereinsmusik.

8. Ansprachen.
9. Die Ehre Gottes (von Beethoven)

Vereinsmusik.
10. Freuet ench des Herrn (von Palmer)

Quartett
11. Kirchen-Arie : Winkt mir Erbarmen,

Waldhornsolo mit Harmonium-Be-
gleitung (von A. Stradella)
Vorgetragen von H. Rosenbaum.

12. Grosser Gott wie herrlich ist dein
Werk Vereinsmusik.

13. Wer ist wiirdig (von Palmer)
Beide gemischte Chôre.

14. Gebet.
15. Gemeindegesang mit Musikbegleitung.

Eintritt : 50 Cts. zum Besten der
deutschen Stadtmission.

__W Programme, welche zum Eintritt
berechtigen, sind zu haben bei : MM. Beck,
bazar Jérusalem ; Bauler, pharmacien ;
Luther, opticien ; Koch, cordonnier, rue
du Seyon ; Schweizer & Hey, so-wie an der
Kasse. 2188

CARNAGES de CHAISES en JONC
Emile LŒTSOHEE, Seyon n» 30. «s*

Ouvrage prompt et soigné.



Tournée de la troupe do Théâtre da Vaudeville
H. DE LANGLAY , Administrateur

THÉÂTRE de NEUCHATEL
MARDI 19 MARS 1895

Bureaux à 8 heures. |' Rideau à 8 h. Va-

A LA DEMANDE GÉNÉRALE

Irrévocablement flerniBre représentation
donnée par les

Artistes dn Théâtre dp Vaudeville
Le grand suooès du Théâtre dn Vaudeville

lUHR «II
Pièce nouvelle en 4 actes, dont un

prologue, de MM. Victorien SARDOÏÏ,
membre de l'Académie française ,

et Emile MOREAU

Prix des places : Loges grillées, 5 fr.;
premières numérotées, 4 fr. ; parterre
numéroté, 2 fr. 50 ; deuxième galerie,
1 fr. 25. 

Les artistes du Théâtre du Vaudeville
de Paris, cédant aux sollicitations qui
leur ont été faites, donneront, mardi 19
mars, au théâtre, une deuxième repré-
sentation de MADAME SANS-GêNE, pièce
nouvelle, de M. Victorien Sardou, de
l'Académie française.

Nous ne doutons pas qu'après les
succès obtenus ici le 4 janvier passé, les
mêmes artistes y retrouveront une salle
comble de spectateurs.

Pour la location , s'adresser chez Mm«
Sandoz-Lehmann , magasin de musique
et instruments en tous genres, Terreaux 3.

ggggggggftggggggggggggggggg

AUX MAISONS SUISSES
désirant se créer de nouveaux

DÉBOUCHÉS
EN ITALIE

nous recommandons la publicité des pre-
miers journaux de ce pays, dont les
tirages quotidiens vont jusqu 'à

100,000 et 200,000
EXEMPLAIRES

Les journaux les plus importants sont :
FLORENCE : Nazione. ROME : Trïbuna.

FLORENCE : Fieramoscaz. MILAN : Secolo.
TURIN : Gazettapiem.VENISE : Gazzetta.
NAPLES : Carrière. VENISE : Adriatico.
GêNES : Elettrico.

S'ADRESS.R h UX RÉGISSEURS EXCLUSIFS

AGENCE DE PUBLICITÉ

Haasenstein & Vogler
_wmg9SaM *B2> *ËSM&BS9MÇSÊ999MMM

-Landsturm
lies carabiniers et autres mi-

liciens dn Landsturm, appelés
au cours de cadres les 20 et 21
mars 1895, aux Fonts, sont invi-
tés à se rencontrer le mardi 19
courant, à 8 Va heures du soir, à
la Brasserie du Commerce, fau-
bourg de l'Hôpital, Neuchâtel,
pour se rendre en corps à la
gare avec la musique du Land-
sturm. 2381

Les intéressés sont avisés que
pour arriver aux Ponts à l'heure
axée, 9 lieures du matin, il est
urgent de partir de Neuchâtel
la veille, train de 4 heures 84.

Le Comité de la Société
des Carabiniers de Neuchâtel.

PETITE CORRESPONDANCE
L'Ajg le prie l'aimable Chouette

de bien vouloir lui donner son adresse
exacte. 2299

HORAIRE DES BATEAUX A VAPEUR
Service du Printemps, 15 mars 1895

(L'heure de l'Europe centrale avance de 80 minutes sur
l'heure de Berne et de 65 minutes sur l'heure de Paris .

NEUCHATEL -MORAT
M. S. M. S.

Nenchâtel 8 10 5 20 Morat 6 30 2 20
St-Blaise S 25 S 35 Alotier fi 45 2 85
Cndrefin 8 50 6 — Praz 6 50 2 40
La Sauge 0 10 6 20 Sugiei 6 05 2 55
Sugiez 9 60 7 — La Sauge e 40 8 30
Praz 10 05 7 15 Cudrefin 7 — 8 50
Motier 10 10 7 20 St-Blaise 7 25 4 15
Moral 10 80 7 40 Neuchâtel 7 40 4 80

Le premier mercredi des mois d'avril et mai , jours de
foire à Morat , service spécial des marchandises : Départ
de Neuchâtel ù 5 h.80 du matin ,arrivé.àMoratà7 h .80.
— Départ de Morat à 2 h. du soir, arrivée à Neuchâtel
à _ h. environ . 

^̂

Service de banlieue entre Neuchâ tel , St-Blaise et
Cudrefin , à partir du 7 avril , les dimanches de beau

temps seulement :
s. ) s.

Neuchâtel 2 — Cudrefin 6 —
St-Blaise 2.20 St-Blaise 6 30
Cudrefin 2 50 Neuchâtel 6 50

NEUCHATEL-ESTAVAYER

| M. S. M. S.
Neuchâtel S — 5 40 Estavajer 5 80 2 —
Serrières 8 10 5 50 Chevroux 6 — "12 80
Auvernier 8 20 6 — Portalban 6 20 —
Cortaillod 8 40 6 20 Chez-le-Bart — 2 30
Cbez-lc-Bart 9 05 — Cortaillod 7 — 2 55
Portalban — 7 — Auvernier 7 20 3 15
Chevroux '10 15 7 20 Serrières 7 80 3 25
Estavayer 9 35 7 50 Neuchâtel 7 40 3 40

• C'est Chevroux qui est port de départ et d'arrivée
pour ces courses.

Contre les hémorrhoïdes, qui sont
souvent le résultat des occupations séden-
taires, il est de toute nécessité d'avoir
une selle quotidienne, et, dans ce cas-là,
on ne peut que recommander les véri-
tables pilules suisses du pharmacien
Richard Brandt, avantageusement connues
depuis nombre d'années et recommandées
par les professeurs et les médecins plus
que tout autre remède. — En vente dans
toutes les pharmacies à 1 fr. 25 la boite. 13

QA cts. le mètre nM ots. le mètre
™" écrue " *" blanchie

TOILE DE COTOIV
Toile de lin , Oxfords , Limoge, Essuie-
mains, Draps de lit en lin et mi-lin, de-
puis 38 cts. le mètre, franco à domicile.
Nouveautés en étoffes de bal.
Œttinger _fc C», Centralhof , Zurich.

Echantillons de toutes nos étoffes en
liquidation pour dames et messieurs,
promptement franco. 25

Anémie — Chlorose
M. le Dr Heidgen à Freillngen écrit :

i Je ne puis qne témoigner haute-
ment en faveur de l'hématogène
dn Dr-méd. Horamel que TOUS pré-
parez dans votre laboratoire. J'ai
traité avec ce médicament une malade,
qui depuis longtemps souffrait beaucoup
de la chlorose et dont l'état, malgré un
traitement général rationnel et tous les
remèdes ferrugineux habituels, ne s'amé-
liorait nullement. L'effet de votre hé-
matogène a été positivement sur-
prenant. Après que la malade en eut
pris quelques cuillerées à soupe par jour
pendant trois jours seulement, l'appétit
revint et son état général s'améliora sen-
siblement. Lorsqu'au bout de trois se-
maines environ elle en eut pris deux
flacons, l'auscultation donna un résultat
très favorable et la personne en traite-
ment se trouvait si bien qu'elle se
considérait comme tout à fait ré-
tablie. » Dépôts dans toutes les phar-
macies. 17

L'Imprimerie de la Feuille d'avis
livre en deux heures les lettres de
faire-part

HOTEL-PENSION ENGEL
9, PLACE PIAGET, 9,

Ce soir samedi, dès 6 '/a n -
TRIPES NATURE. — Cabri à la

Marengo.
Restauration variée.

Spécialité de FOND UES.

Encore places pour quelques bons
pensionnaires. 2425c

MNmm
Une bonne lingère se recommande pour

tous les ouvrages concernant son état.—
Ouvrage soigné. Prix modérés. S'adresser
rue du Temple-Neuf 15, 2me étage, à
droite. 2404c

Brasserie de MOTEL SUISSE
SCHWEIZERHOF

Samedi, Dimanche et Lundi

GRANDES

REPRIMAT»
ET

CONCERTS
donnés par la

| Première Troupe Suisse
SCHWEIZERSTERNE

D I R E C T I O N :  EDOUARD DROZ
Chaux-de-Fonds. 2429

Griitli-Yerein Neuenhurg
Sonntag den 17. Msirz

im Café du GRUTLI
Gesang- nn. tatraMe

Abend-Unterhaltung
unter gefàlliger Mitwirkung

des hiesigen allg. Ar-eiter-Mânnerohor

Zur Aufïùhrung gelangt:

Der Wirrwarr ofler ûer Mutbwillige
Grosses Lustspiel in fttnf Akten

von A. v. KOTZEBUE

Kassaerôffnung 7 Uhr Anfang 8 Uhr
Eintrittspreis : 50 Cts.

Zu zahlreichem Besuche ladet freund-
lichst ein

Namens des Vereins :
2354 DER VORSTAND.

Mlle Jeanne RIESER
tailleuse, venant de s'établir, se re-
commande aux dames de la ville et des
environs. Ouvrage prompt et soigné ; prix
modérés. 2411

Domicile : Ecluse 20, l«r étage.

anglais et Allemand
Leçons de langues et de littérature. —

Diplômes à disposition. S'adresser à W1"
Priestnall, Place Purry 9. 737

Une bonne repasseuse
vient de s'établir dans la maison de
M. Baudin , à Serrières. Ouvrage prompt
et soigné, à neuf si on le désire. 2343c

Se recommande, Louise PY.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— La ville de Trieste a été, mardi
soir, le théâtre d'une véritable inonda-
tion causée par une haute marée accom-
pagnée de sirocco, qui a submergé d'en-
viron un mètre toute la partie de la nou-
velle ville qui borde la mer et jusqu'au
Corso. On n'avait rien vu de pareil de-
puis 1875. L'alerte a été cependant mar-
quée par plus d'un incident comique.
Au théâtre municipal, où l'on jouait
Manon, le public a été obligé de prendre
la fuite, devant les eaux envahissantes,
au moyen de ponts improvisés. Quelques
dames cependant se firent transporter
jusqu'à leur voiture par des commission-
naires, et bon nombre d'autres personnes
se firent reconduire chez elles dans des
charrettes, aux grands éclats de rire des
curieux oui assistaient du haut de leurs
fenêtres a ce sauvetage. La ville avait
d'ailleurs repris, après minuit, son as-
pect accoutumé.

— La translation des restes de Victor
Hugo dans le tombeau définitif a eu lieu
mercredi au Panthéon , à Paris. Les mem-
bres de la famille : Georges et Jeanne
Hugo ; Léopold Hugo, oncle du poète ;
Mme Georges Hugo, M. Trébuchet, son
cousin ; Paul Meurice, son exécuteur tes-
tamentaire, et Edouard Lockroy ont été
reçus sur le seuil du Panthéon par M.
Jules Comte, directeur des bâtiments ci-
vils. Ils ont été accompagnés dans les
caveaux, éclairés par des lampadaires,
par les gardes des monuments publics,
qui formaient la haie l'épée au poing.

Six employés des pompes funèbres,
sous les ordres du directeur, ont enlevé

le cercueil de l'emplacement provisoire
où il se trouvait et l'ont transporté dans
le tombeau définitif , qui est contigu à
celui de M. Carnot. Deux gerbes de
fleurs ont été déposées sur la tombe par
Mmc Jeanne Hugo, une par M. Georges
Hugo, et une autre au nom dé Mme Ed.
Lockroy. La famille s'est ensuite retirée,
accompagnée jusqu'à la porte par M.
Jules Comte et les gardes. Les ouvriers
marbriers ont placé trois pierres sur le
tombeau et les ont scellées. Sur une
d'elles se trouve cette inscription :

Victor Hugo : 1803-1885 .

— Voici les faits qui ont motivé le
massacre des Italiens, à Walsenbourg
(Colorado) :

Pendant la nuit de dimanche, le caba-
retier Hixson fut attaqué chez lui par
une bande d'Italiens ; l'un d'eux, nom-
mé Damiano, le frappa brutalement avec
un morceau de bois, puis, aidé de com-
plices, il le transporta dehors, où on le
retrouva le lendemain rendant le der-
nier soupir. Neuf arrestations furent
opérées et, après une enquête sommaire,
cinq coupables, parmi lesquels Damiano,
furent placés sur un camion et dirigés
sur la prison de Walsenbourg. Mardi
soir, à quelques milles de la ville, six
cavaliers masqués arrêtèrent le camion,
et une fusillade commença . Le conduc-
teur fut tué par accident," un Italien fut
blessé à la poitrine et put être conduit à .
la prison avec Damiano ; mais les trois
autres Italiens disparurent. Jeudi matin ,
à trois heures, la populace força la porte
de la prison et fusilla dans leurs cellules
Damiano et l'Italien, blessé. Il y a beau-
coup de mineurs italiens dans la région ;
ils menacent de venger cet attentat .

(Voir suite en 4me page.)

LES PROPOS DE ROSALIE
Fricassée de poulet au sang. — Œufs au fro-

mage. — Soins à donner au kirsch.
Avez-vous mangé quelquefois une

bonne fricassée de poulet, dans laquelle
on a mis le sang de la volaille; comme
cela se fait chez les ménagères de cam-
pagne? Non. Eh bien, c'est dommage,
car ce plat, sans prétention, est bien
une des bonnes manières d'accommoder
le poulet.

Si l'envie vous prenait d'essayer de ce
mets, voici la recette :

Vous faites saigner un poulet, en
ayant soin de recueilli r son sang dans
un bol où vous aurez mis un cuillerée de
vinaigre pour empêcher le sang de se
coaguler ; vous dépecez votre volaille
(qui doit être jeune afin de ne pas être
dure) et vous faites revenir votre poulet
dans une casserole, avec un morceau de
beurre, un peu de lard frais coupé en
dés et une dizaine de petits oignons.
Quand le poulet est de belle couleur, on
ajoute une pincée de farine qu'on laisse
revenir un peu , puis on mouille d'eau
ou de bouillon , on sale, on poivre, on
n'oublie pas un bouquet garni et on
laisse cuire une heure environ. Au mo-
ment de servir, vous délayez le sang
dans un peu de votre cuisson de poulet,
comme pour faire une liaison aux jaunes
d'œufs, vous le versez dans la casserole
en ajoutant gros comme une noix de
beurre, vous tournez quelques secondes
pour faire prendre la sauce et vous ver-
sez dans le plat. Si vous aimez l'ail, vous
pouvez écraser une gousse d'ail et la
mettre dans votre ragoût en même
temps que le sang.

Cette fricassée est délicieuse et je vous
la recommande.

Une bonne recette également pour
préparer les œufs sur le plat avec du
fromage . A midi, ce mets est très appré-
cié.

Faites des œufs mr le p lat, mais en
ne mettant les œufs dans le beurre que
quand celui-ci est déjà un peu chaud,
sans toutefois être encore du beurre noir.

En retirant les œufs, poivrez-les et sa-
lez-les légèrement. Joignez à l'assaison-
nement, si vous aimez ce goût , un soup-
çon de muscade râpée. Couvrez ensuite
les œufs d'une cuillerée à café bien rem-
plie de fromage de Gruy ère râpé. Arro-
sez le fromage avec un peu du beurre
de la cuisson. ¦

Mangez aussitôt.

Je ne veux pas terminer notre entre-
tien d'aujourd'hui sans vous dire un
mot sur les soins à donner au kirsch.
Vous connaissez toutes cette eau-de-vie
que l'on obtient par la distillation des
fruits à noyaux, tels que cerises, prunes,
prunellines, et même avec les mûres ré-
coltées sur les buissons, qui sont comme
vous le savez les fruits de la ronce.

Le kirsch, pour être tout à fait réussi,
doit être d'un blanc limp ide. Toute colo-
ration est un défaut. Les cruches en
grès ou les grandes bouteilles de verre
sont seules aptes à le contenir. On évite
ainsi les désagréments que vient de me
signaler une personne qui , ayant mis
son kirsch dans un tonneau , l'a vu de-
venir d'un noir bleuté.

Cette eau-de-vie n'est cependant pas
pour cela complètement perdue, mais
pour lui rendre sa limpidité, une seconde
distillation est nécessaire. Il faudra alors
avoir soin d'enfermer le kirsch , comme
je vous l'ai dit , dans des cruches de grès
ou des bouteilles de verre.

Si maintenant vous désirez vieillir vo-
tre eau-de-vie, mettez les vases qui la
contiennent dans un endroit sec et
chaud.

TANTE ROSALIE.
(Reproduction interdite.)

VARIÉTÉS

Etes-vous sujet aux indigestions — dou-
leurs dans l'estomac — aux rapports aigres
et aux maux de tête ?

Dans ce cas prenez la Warners Safe
Cure, qui ne manque jamais d'avoir promp-
tement raison de ces malaises.

Avez-vous des douleurs au côté droit et
sous les omoplates, un goût amer dans
la bouche et une langue chargée ? Ce sont
là des symptômes certains que le foie ne
travaille pas bien.

•Employez alors la Warners Safe Cure,
le remède renommé dans le monde entier,
qui vous apportera sûrement la guérison.

Souffrez -vous de rhumatisme ou de
goutte ? Ce sont les conséquences d'un
sang impur.

Recourez alors à la Warners Safe Cure,,
qui, dans de telles souffrances , est em-
ployée avec succès par des milliers.

Avez-vous une sensation de somnolence
pendant le jour et de l'insomnie la nuit ?
Des douleurs dans le dos ? De l'asthme?
Manquez-vous d'appétit et de force ? Avez-
vous des douleurs en urinant et votre
urine dépose-t-elle ? Etes-vous enflé de
de la cheville et d'autres parties du corps?

Dans ces cas vous avez les reins mala-
des et l'on ne devrait pas perdre de temps
d'employer la Warners Safe Cure, le re-
mède reconnu contre les maux de reins,
ainsi que le prouvent des milliers d'attes-
tations.

En vente : Pharmacies Guebhardt, Dardel,
Bourgeois, Donner, à Neuchâtel ; pharma-
cie Zintgraff , Saint-Biaise, et dans toutes
les bonnes pharmacies. (H. 102 X.) 35

Questions importantes à tous.

Soixante-deux hivers sur ma tête ont p assé,
Mais je ne sens en moi rien encor de glacé.
La rose et le lis pur brillent sur mon visage '
Au savon du Congo je  dois cet avantage.
Blanche Bonnard, au parfumeur V. Vaissier.

On ne vieillit plus.

PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE & INDUSTRIELLEjr. nossi-voaT
C O L OM B I E R  (ISTeiachêttel)

Vaste galerie de pose, au rez-de-chaussée, pour groupes de sociétés, veloceman,
familles, etc. — Spécialité de reproductions d'anciennes photographies. — Agran-
dissements directs, procédés inaltérables. — Encadrements en tous genres. —
Ouvrage soigné. — Prix modérés. L'atelier est ouvert tous les jours et on opère par
tous les temps. 83

ÉCOLE de COMMERCE
DE NEUCHATEL

COURS PRÉPARA T O I R E
Mercredi 17 avril, à 8 heures du matin : Inscription et examens d'admission.

Jeudi 18 avril, à 8 heures du matin : Commencement des cours.
Le nombre des places étant limité, il est désirable que les inscriptions aient

lieu aussitôt que possible et sans attendre la date indiquée ci-dessus.
A côté du Cours préparatoire ordinaire, des leçons spéciales sont données

aux élèves qui désirent entrer directement en seconde ou en troisième année.
Ces leçons sont destinées essentiellement aux élèves «le langue
française. 2337

Pour renseignements et programmes, s'adresser chaque jour de 11 heures
à midi au Directeur,

Cl»» €. A_I____I_____ --

iJ_l_.ll If i àMMt
C'est donc DIMA NCHE 17 MARS, à 8 heures dn soir

que doit avoir lieu un 2355

Enrôlement de Plusieurs Soldats
sous le drapeau _§>a_r_ig «&_ Few

La Major CHATELAIN
, ACCOMPAGNÉE DE PLUSIEURS OFFICIERS

_P__£É_^!_0>_E!&__k _____%. C_É__fcÉMOM_t_E
Entrée : 20 centimes.

TEINTURERE & LAVAC.E CHIMIQUE - G,A. GeipeL Bâle
Pour la saison prochaine, je recommande mon établissement — un des mieux

installé — pour tous travaux s'y rapportant , en assurant un service prompt et soigné.
Dépôt chez M. PERDRISAT, au PANIER FLEURI, Neuchâtel, (H876Q)

où des échantillons sont a la disposition des intéressés.

!L_ uAk. BALOISE
COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE ET CONTRE LES ACCIDENTS

FONDÉE A BALE EN 1864

BRANCHE VIE
Etat des assurances en 1892 Fr. 126,700,000

l Capital social .(1 million versé).
GARANTIES \ 9 millions obligations Fr. 10,000,0001 .„ „„,, ™

( Réserves, plus de » 30,000,000[ • • • » <5_J,uu.,_o_
Règlement d'assurances depuis la fondation » 41,000,000

LA BALOISE paie la somme assurée en totalité, en cas de suicide, duel, etc.,
si le contrat a cinq ans d' existence, innovation d'une importance capitale pour la
famille et pom1 les porteurs de polices servant de garantie.

Les contrats de trois ans ne sont pas annulés par la cessation du paiement des
primes, mais convertis en polices libérées sans que le titulaire ait à en faire la demande.

Prêts sur immeubles amortissables en 20 ans.
Voyages d'ontre-iuer, permis dans une large mesure sans sur-prime.
Opérations de LA BALOISE : Assurances en cas de décès : assurances mixtes et

à termes fixes ; assurance double, combinaison nouvelle ; assurance de dotation et
de prévoyance pour la vieillesse ; rentes viagères, etc.

S'adresser à MM. les agents de LA BALOISE dans les principEdes localités du canton
ou à: MM. REYNIER , inspecteurs, à Neuchùtel , Faubourg de l'Hôpital 10; M. A. DUNKI ,
agent général, à Lausanne, rue Centrale 3, et à M. P.-H. GUYOT, notaire, à Neuchâtel

BRANCHE ACCIDENTS
Assurances individuelles contre les accidents corporels moyennant une prime

très modique. 71
Agents : MM. FAVRE __ SOGUEL, notaires, rue du Bassin n° 14, Neuchâtel.



CHRONIQUE LOCALE

Société de musique. — Le dernier
concert d'abonnement a été un succès
artistique et aussi un succès financfer ,
ce qui ne gâte rien, car la grande salle
des conférences étai t fort bien garnie
jeud i soir. Et cela est tout à l'honneur
des Neuchâtelois, puisque ce sont eux
qui ont fait , tant s'en faut , les frais du
programme, l'orchestre de Berne, qui
nous est fidèle depuis tant d'années,
peut bien compter pour avoir un pied
sur l'Aar et l'autre à l'embouchure du
Seyon : c'est notre première revanche
sur nos bons voisins, depuis des siècles
qu'ils nous engloutissent par petits
bouts .

Le dit orchestre s'est trouvé dès le
début aux prises avec Berlioz, l'ébourif-
fant instrumentiste ; quelle sonorité,
quelle couleur dans l'exposition de la
foule bruyante et b/illante acclamant les
beaux masques de carnaval qui passent
sous le ciel profond du Midi ! L'inter-
prétation de la Musique des sphères n'a
pas été moins bonne que celle du pre-
mier morceau, une finesse excessive
après une avalanche de sons.

Nous savions que M. Petz, quand il le
veut, peut donner une très grande me-
sure de son talent. Eh bien t cette fois-ci
il n'a pas marchandé la volonté ; aussi le
public a-t-il fait fête au jeune violoniste.
M. Petz est un virtuose : il est d'une ha-
bileté et d'une sûreté remarquables dans
les variations et les cadences ; il sait
aussi faire chanter son instrument dans
les mélodies, et le concerto de La!o, avec
sa richesse d'allure, a offert à l'artiste
les moyens de mettre en valeur tous ses
talents ; il lui a été reçois, en signe d'ad-
miration , une couronne de fleurs, juste-
ment conquise à la pointe de l'archet.
Le succès très flatteur remporté jeudi
doit être pour lui un encouragement
nouveau à persévérer dans l'étude, afin
de pouvoir bientôt s'affirmer comme un
violoniste accompli; il en a toute l'étoffe.

Toute la seconde partie a été remplie
par la musique du Songe d'une nuit d'été,
de Mendelssohn , pour chœur, soli et or-
chestre. On a pu lire, au verso du pro-
gramme, une explication très complote
de cette œuvre ; nous n'y revenons pas
et nous bornons à constater l'excellente
exécution qui en a été donnée, tant de
la part de l'orchestre qui nous parait
avoir beaucoup gagné en justesse et en
mesure et que nous ne désespérons pas
d'entendre un jour parfaitement maître
de lui aussi dans les pianos, que de la part
du chœur de dames aux voix fraîches ,
pures et bien exercées, au nombre des-
quelles deux solistes se sont distinguées
par une ampleur de son peu commune.

En terminant, nous n'hésitons pas à
remercier la Société de musique des soi-
rées qu'elle nous a données, et lui sou-
haitons pour la saison prochaine tout
l'appui du public dont elle a besoin pour
seconder ses efforts.

Diction. — Les personnes qui se sont
rendues hier à la Salle circulaire, où M"10

Chantre donnait sa séance, ont passé une
heure agréable. Quelques-unes auront pu
trouver que la diseuse n'a pas été très
bien entendue à une ou deux reprises,
qu'elle appuyait parfois avec une com-
plaisance marquée sur certaines voyelles,
mais cela n'était rien auprès du don très
réel d'interprétation nuancée, tour à
tour tendre ou énergique, que possède
Mme Chantre , delà richesse d'intonation ,
dont elle fait preuve ct de la bonté de
son organe.

A entendre la scène des Bavardes, on
se disait que les élèves du professeur
genevois sonl en excellentes mains, tan-
dis que la composition du programme
annonçait une personne ayant beaucoup
de lecture et beaucoup de goût. Il fallait
assurément l'un et l'autre pour la réus-
site de la séance.

Succession Fornachon. — Nous ap-
prenons qu 'une des souches d'héritiers
ab intestat de feu Adolphe Fornachon ,
qui ne s'était pas encore présentée pour
demander l'entrée en possession et pos-
tuler l'investiture à la succession de
l'ex-greffier , a assigné par devant le juge
de paix de Neuchâtel la Commune de
Peseux , aux fins de faire valoir ses droits
et d'attaquer l'investiture qui a été ac-
cordée à la dite Commune.

Le délai daus lequel les héritiers peu-
vent faire valoir leurs droits expire dé-
finitivement le 29 mars.

Cette question ressort encore de la ju-
ridiction du Tribunal cantonal.

Végétation. — Encore des primevères
qu'on nous a fait voir hier : une jolie
plante cueillie autour de la roche de
l'Ermitage.

Patois. — On sait que notre Société j
cantonale d'histoire et d'archéologie a i
nommé un comité chargé de recueillir j
les derniers débris du patois, qui s'éteint
dans le canton , et d'en composer un vo-
lume qui sera distribué celte année à
tous les membres de la Société d'histoire.
Ce volume, dont l'impression sera bien-
tôt terminée, manquerait d'un docu-
ment intéressant si l'on n'y inscrivait ,
pas, au moment de son apparition , le |
nombre des personnes qui parlent encore i
le patois, et dont le secours a pu être re-
quis lorsque des difficultés d'interpréta- j
tion se présentaient. J

Un membre du comité a fait une en-
quête à la Béroche ; il n'a trouvé dans
cette région , consfdérée comme un des
boulevards de l'ancien idiome, que 23
personnes sachant encore le patois et le
parlant couramment. A Sauges 1 — à
Saint-Aubin 1 — Chez-le-Bart 2 — à
Gorgier 2 — Aux Prises de Gorgier 3 —
A Montalchez 3 ou 4 — à Fresens 3
Aux Prises de Montalchez 7 ou 8 — à
Vaumarcus et à Vernéaz tous les patoi-
sants sont morts, ainsi qu'à Boudry, Cor-
taillod , Auvernier, etc.

L'enquête et le comptage ne pour-
raient-ils pas être continués dans les au-
tres districts par les membres de la So-
ciété d'histoire, et le résultat communi-
qué aux membres du comité du patois.

Nous prions instamment les journaux
du canton de reproduire cet appel.

L. F.

La Directe. — Le Conseil bourgeoisial
de Berne a résolu de s'intéresser à la
construction de la Directe B.rne-Neu-
châtel par une prise d'actions de 100,000
francs. De cette somme, 40,000 francs
seraient livrés en espèces et 60,000 fr.
en terrains.

Amis du Vaudeville. — Ou sait que,
demain soir, cette société donnera au
Chalet un drame en quatre actes, Alix
Walther, de Mmc Paule Brunner , qui est
domiciliée à Colombier.

Navigation à vapeur. — Depuis le 15
de ce mois, la Société de navigation a
inauguré son service du printemps, dont
l'horaire est donné par des affiches spé-
ciales.

Le feu. — On nous prie de rappeler ,
à propos du commencement d'incendie
de vendredi, qu'on ne doit en aucun
cas conserver une provision de sciure ou
de combustible quelconque à proximité
immédiate d'un fumoir à viande, les ac-
cidents de feu dans ces locaux sont trop
graves pour qu'on ne doive pas y veiller
attentivement. Sans la voûte qui recou-
vrait le fumoir en question et qui était
elle-même séparée du plafond , il est très
probable que le feu se serait communi-
qué au bâtiment.

CORRESPONDANCES

Monsieur le Rédacteur ,
La lecture du récent compte rendu de

l'ancien Jura Industriel me suggère l'idée
suivante :

Les fortes rampes de cetle ligne obli-
gent d'enrayer les trains ; il y a donc
une grande force (le poids du train , à la
descente) inutilisée. Or, ne pourrait-on
pas l'utiliser cn chargeant des accumu-
lateurs qui serviraien t à l'éclairage des
trains ou à d'autres buts quelconques ?

Veuillez , je vous prie, si vous le jugez
à propos, insérer cet article et agréer
mes salutations bien distinguées, x.

(Réd.) L'idée de notre correspondant
est séduisante en soi. La question a
d'ailleurs été étudiée un peu partout ,
mais elle est loin, nous affirme un hom-
me compétent , d'être aussi simple qu'on
serait tenté de le penser. Fût-elle même
résolue, il serait préférable de n'en pas
faire l'application sur la ligne du J.-N.:
il ne faut pas perdre de vue que la com-
pagnie a fait les frais d'une installation
de charge, à la Chaux-de-Fonds, qui est
complète et dont on doit tirer parti,
puisqu'elle existe.

CHOSES ET AOTEES

La salure de î 'eau du lac.de Genève.
— Les eaux des grands lacs sont salées,
sans que l'on sache exactement pour-
quoi , mais IÇlfait est certain. M. Dele-
becque, ingénieur des ponts et chaussées,
l'a montré en étudiant successivement
l'eau des lacs de l'est de la France, puis
celles de la Dranse et du llhône, c'est-à-
dire, à proprement parler , l'eau du lac
de Genève. Avec une patience scienti-
fi que, tous les huit jours pour le Rhône,
et tous les quinze jours pour la Drance,
il a recueilli et fait évaporer, dans une
capsule de platine , .00 grammes d'eau.
Pour le Rhône, il a constaté un maxi-
mum et un minimum réguliers dans la
teneur en sels minéraux. Lo maximum
a lieu en hiver ; il est de 3_0 milligram-
mes par litre. Le minimum a lieu en élé ;
il est de 92 milligrammes. L'auteur ex-
plique cet état de choses fort simplement
cn remarquant qu 'en été ces rivières
s'alimentent surtout par le moyen des
eaux de fusion des glaciers. La Drance
présente des anomalies de même ordre :
un minimum de 132 milligrammes et un
maximum de 474 milli grammes ; enfin ,
les eaux de cette dernière rivière sont
plus riches en sels potassiques. M. Dcle-
becque évalue à 750,000 tonnes le poids
des sels minéraux déversés annuelle-
ment dans le lac de Genève par le Rhône.
C'est déjà un joli chiffre.

DERNIÈRES NOUVELLES

Frauenfeld, 15 mars.
Le tribunal supérieur clu canton de

Thurgovie a condamné à une peine dis-
ciplinaire de 100 francs un avocat qui
avait réclamé des honoraires trop élevés,
et il l'a menacé, en cas de récidive, de
lui retirer sa patente d'avocat.

Trog.n, 15 mars.
Le tribunal criminel a condamné à six

mois de prison et deux ans de la perte
de leurs droits civils, les époux Frehner-
Styger, de Hérisau, pour avoir maltraité
leur enfant adoptif , âgé de huit ans, et
cela d'une façon si cruelle qu 'il a dû
passer plusieurs semaines à l'hôpital.

New-York, 15 mars.
Des dépèches de Tampa affirmen t que

les insurgés cubains ont institué un gou-
vernement provisoire et ont confié à M.
Maximus Gomez le commandement en
chsf de leurs forces. Ils font en outre
des démarches auprès des puissances
pour qu'elles leur reconnaissent le ca-
ractère de belligérants. Les mêmes dé-
pèches ajoutent que dans une dernière
rencontre les Espagnols auraient perdu
500 hommes.
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Londres, 1. mars.
La Chambre des Communes a rejeté ,

par 105 voix contre 35, une résolution
de M. Howard Vincent de prendre des
mesures de protection contre les tarifs
étrangers hostiles. M. Bryce a déclaré
qu'aucun gouvernement anglais ne sanc-
tionnerait le protectionnisme.

B_.at-i. -t_ , 16 mars.
Le ministre des Etats-Unis a présenté

au gouvernement espagnol une demande
en réparation pour l'affaire de YAllianca.

Une dépêche de M. Gresham déclare
que le gouvernement américain s'attend
à un prompt désaveu de la conduite du
commandant, à des regrets de l'Espagne
et à ce que l'ordre soit donné à la ma-
rine espagnole de ne pas entraver le
commerce maritime américain.

— Le ministre des affaires étrangères
n'a reçu aucune communication officielle
à propos du navire espagnol qui a tiré
sur YAllianca.

St-Pétersbourg, 16 mars.
L'Agence télégraphique russe dit sa-

voir de bonne source que les pourpar-
lers entre la Chine et le Japon auront
lieu à Simonoyeki , dans l'île Nippon, et
qu'il n'y aura pas d'armistice conclu
avant que les plénipotentiaires chinois
et japonais n'aient signé le traité.

Messieurs les membres de la Compa-
gnie des Mousquetaires de Neuchâtel
sont informés du décès de

Madame Julie de PERREGAUX,
épouse de leur collègue M. Samuel de
Perregau x, ancien capitaine de la Compa-
gnie, et sont priés d'assister à son enterre-
ment qui aura lieu aujourd'hui samedi, à
1 heure. 2394

Madame Fritz Geneux-Maret , Mesde-
moiselles Amélie et Sophie Geneux, Mes-
sieurs Henri et Louis Geneux, à Bonvil-
lars, Madame et Monsieur Faure-Geneux
et leurs enfants, au Locle, les familles
Lambert , à Neuchâtel, Bouteille, à Ville-
franche, Mademoiselle Louise de Char-
rière, à Nyon , Madame et Monsieur
Théodore du Plessis, à Lausanne, ont la
douleur de faire part de la perte qu 'ils
viennent de faire en la personne de

Madame Adèle $AFlET née LAM3ERT,
leur bien-aimée mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, sœur , belle-sœur , tante,
grand'tante et amie, que Dieu a rappelée
à Lui , le 15 mars, à 9 heures du matin.

Même quand je passerai par
la vallée de l'ombre de la
mort , je ne craindrai aucun

2434 mal, car tu es avec moi.
Psaumes XXIII, 4.

Monsieur Samuel de Perregaux et ses
quatre enfants, Monsieur et Madame Fré-
déric de Perregau x et leurs enfants,
Monsieur et Madame Alexandre de Cham-
brier, leurs enfan ts et petits-enfants, les
familles de Chambrier, de Perregaux, de
Montmollin , Courvoisier , de Dardel , de
Buren et Terrisse-Vaucher, ont la douleur
de faire part de la mort de

Madame Julie OE PERREGAUX
née _>__ CHAMBKIER,

leur femme, mère, fille, belle-fille, sœur,
belle-sœur, petite-fille , nièce, tante et
cousine, que Dieu a retirée à Lui, à l'âge
de 26 ans, jeudi 14 mars, a. 1 heure.

L'Eternel l'avait donnée, l'E-
ternel l'a ôtée, que le nom de
l'Eternel soit béni !

Job I, 21.
Vous aurez des afflictions

dans le monde , mais prenez
courage, j 'ai vaincu le monde.

Jean XVI, 33.
L'enterrement aura lieu le samedi 16

mars, à 1 heure.
Domicile mortuaire : Sablons 6.

On ne reçoit pas. 2373

Messieurs les membres du Conseil de
la Corporation des Tireurs sont priés
d'assister aujourd'hui , à 1 heure, au con-
voi funèbre de

Madame Julie de PERREGAUX,
épouse de leur collègue, M. Samuel de
Perregaux. 2428

Domicile mortuaire : Sablons 6.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Landsturm armé. — Hier matin sont
entrés cn caserne à Colombier, pour y
faire un service de deux jo ars, les cadres
( officiers , sous-ofliciers, trompettes et
tambours, etc.), de la compagnie de ca-
rabiniers de landsturm N° 1, des com-
pagnies 2 et 3 du bataillon 19 et de la
4me compagnie du bataillon 18 de land-
sturm.

S'inspirant sans doute de ce fait , un
abonné nous adresse la chansonnette
suivante :

LE SOLDAT LU LANDSTURM

A regret j' ai quitté
L'uniforme...

Qui me l'a redonné?
Le landstorme !...

Evviva , evviva
Le lundsturma.

Dès que l'ordre est parti
Depuis Berne,

Je reprends mon fusil ,
Ma giberne...

Evviva , evviva
Le landsturma.

Roulez, sonnez, tambours
Et trompettes,

A votre bruit j' accours
Et répète :

Evviva, evviva
Le landsturma.

J'ai des jarrets d'acier.
Rien n'égale

Mon adresse à lancer
Une balle.

Evviva, evviva
Le landsturma.

Sur moi, tu peux compter,
O patrie,

Pour toi je veux marcher
Et m'écrie :

Evvi va, evviva
Le landsturma.

Bayardi. — Le poids de la neige qui
s'y trouvait a fait effondrer , dans la nuit
de mercredi à jeudi , le toit de la maison
où se tient l'école temporaire de la
Chaux. La classe se fait dans une mai-
son voisine.

Subvention «colaire. — Une assem-
blée intercantonale des instituteurs suis-
ses qui a eu lieu jeudi à Olten a adopté
les propositions de M. Gaff , de Bàle, ex- j
primant l'attente que les autorités fédé- |
raies ne tardent pas à liquider la motion
Curti combinée avec le programme
Schenk pour une subvention de la Con-
fédération à l'école primaire. L'assem-
blée a adopté, en outre, une proposition
additionnelle, d'après laquelle le comité
central de l'« Association des institu-
teurs J devrait , cas échéant, organiser
un mouvement populaire en faveur de
cette question.

Bétail. — Le Conseil fédéral a décidé
d'interdire l'entrée en Suisse du bétail
de l'Autriche-Hongrie et a ordonné
l'exécution immédiate de cette décision.

Berne. — On écrit de Neuveville au
Journal du Jura : Nous voici au 15 mars
et le lac, malgré le dégel dont nous
jouissons depuis quelques jours, ne fait
pas encore mine de bouger. La débâcle,
si impatiemment attendue, pourrait bien
se faire désirer encore jusqu'à la fin du
mois, à moins que les pluies abondantes
et les vents chauds ne se mettent de la
partie. (En 1880, la débâcle s'est faite le
3 mars.) La Thielle se fraie tranquille-
ment sa route et a réussi à refouler la
glace jusque devant notre port; mais
son travail est d'une extrême lenteur. .

Les relations avec Cerlier se font en-
core toujours par le lac; seulement il
faut user de précautions et éviter les
fentes et les ouvertures qui se forment
çà et là. Du reste la glace est encore
â'une épaisseur respectable ! Mesurée en
plein lac et sans compter la neige con-
gelée, elle a encore de 30 à 45 centimè-
tres d'épaisseur suivant les endroits.

Sur terre, la fonte des neiges s'accen-
tue tous les jours d'avantage, et, dans
les vignes fortement en pente, le vigne-
ron commence à tailler.

Zurich. — La débâcle des glaces a
commencé mardi sur la Sih l, près d'Ad-
lisweil, village assez considérable du
district de Horgen , bâti sur les deux
rives de la Sihl, qui a causé souvent de
grands ravages en cet endroit. Les gla-
çons obstruent le lit de la rivière ; on
craint que cette dernière déborde et
inonde le village. Les autorités locales et
cantonales se sont rendues sur les lieux
pour aviser aux mesures à prendre pour
conjurer le danger.

— L'assemblée cantonale des délégués
du Griitii et des associations ouvrières
du canton de Zurich se tiendra prochai-
nement à Wiedikon. La section du Griitii
de Winterthour proposera dans cette as-
semblée la transformation de l'associa-
tion en parti démocrate-socialiste. La
section de Zurich demandera qu'une
initiative soit lancée, tendant à l'élection
des juges par le peuple.

Argovie. — Mardi dernier, à Birren-
lauf, dans le district de Brugg, un brave
ouvrier, occupé à des réparations sur le
toit d'un bâtiment, glissa, tomba sur le
sol et se brisa deux côtes. On était en
droit d'espérer que pour une journée ce
serait suffisant comme malchance. Mais
point du tout.

Après l'accident , on plaça le blessé
sur une voiture pour le conduire à Brugg.
En route, le cheval s'emporta, la voiture
versa et le pauvre homme fut projeté
avec violence contre le portail d'une
ferme. Il a succombé quelques heures
plus tard , et sans avoir repris connais-
sance, aux nombreuses blessures reçues
dans cette funeste journée.

Vaud, — Un curieux cas d'empoison-
nement a failli coûter la vie aux huit
membres d'une famille habitant le fau-
bourg de Glatigny, près Payerne. La
mère confectionnait des « croûtes do-
rées »; pour graisse, elle se servit d'une
fiole d'huile qui avait été dernièrement
emplétée dans un magasin de la ville
par le mari , mais qui était une huile
destinée aux machines.

Le soir, tous furent pris d'un violent
mal d'entrailles, et le docteur appelé
aussitôt constata lous les symptômes
d'une intoxication. Les prompts secours
donnés ont réussi à sauver tous les mem-
bres de la famille, mais quelques-uns
souffriront encore longtemps des suites
de cet empoisonnement.

NOUVELLES SUISSES
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Bourse de Genève, du 15 mars.
Actions Obligations

Gen Ira.» -Suisse 680.— 3%féd.ch.def. 103,85
Jura-Simplon. i.7.5. W/. fédéral 87. I07.3o

Id. priv. — .— a»/0 Gen. h lots. 111,—
Id. bons — .-8.-0. 1878, 4% -^.—

N-E Suis. anc. 685.— Franco-Suisse 501.—
St-Gothard . . 912.- N.-E. Suis.4o/0 527.50
Union-S. anc. 492. Lo__b.anc. _o/0 364.—
Banque fédér. — .— Mérid.it__ . _o/0 291.50
Union fin.gen . 565. — Douan.ott.5% —.—
Parts de Setif 140.- Prior.otto.4»/o 493.—

j Alpines . . . .  190.— Gonsol. ott.4°/„ — .—
i .«mandé Oflort
j 0_.a_.£8» France 10..27 100.32
i à Londres 25.80 25.34
}. a Italie 94.75 95.25
S G-enàve Allemagne. . . 12-!.80 lait ,;»
j Vienne 8-5. — 2u.-i.50

| Cote de l'arg. fin en gren. en Suisse,
fr. 106.— le kil.

Genève 15 mars. Esc.Banq.duCom.27_ 0/o

Bourse de Paris, du 15 mars.
(Cours de clôture)

3% Français . 103.55 Crédit foncier £08.25
Italien 5»/0 . . 88.65 G.éd. lyonnais 830.—
Riis.OrieH.-l»/o 67.70 Suez . ' 3363.75
Egy. unif. 4% — .— Cliem.Autrich. K57.50
Ext. Esp. 4»/o 79.— Ch. Lombards -.—Portugais 3% 26.50 ch. Méridien. — .—
Turc 4 "/o • . • 27.40 Gh. Nord-Esp. 116.25

Actions Oh. Saragosse i67 .5'J
Bq. de Paris . 755.— Kancr. ottom.. 727 .50
Comptoir nat. L9...0 Kio-Tinto . . . ?,>S.V2

Tonte demande d'adresse faite
par lettre an bureau d'annonces
de la Feuille d 'Avis (Haasenstein
& Vogler) doit ôtre accompagnée
d'un timbre-poste pour la ré-
ponse, sinon celle-ci ne sera pas
affranchie.
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8 h. m. Catéchisme au Temple du Bas.
9 s/., h- 1" Culte à la Collégiale.
10 "U h. 2°' Culte à la Chapelle des Terreaux.
7 h. soir. 3»' Cuits à la Chapelle des Terreaux.

Tous les samedis, réunion de prières etd'édification , à 8 h. clu soir, à la Chapelle desTerreaux.
Deutsche ref ormirte Gemeinde.

_ Uhr. Untere Kirche : Predigt-Gottesdienst.
11 Uhr. Terreauschule : Kiuderlehr e.
7 Uhr. Semères : Bibelstunde.

Tigaohle :
Voi-mit. 9 Uhr. Gottesdienst m Colombier.
Nachmitt" Halb 3 Uhr. Gottesd. in St-Blaise.

_-&_-XS_. I-HÎÉPENDANTE
Samedi 16 mars, 8 h. s. Réunion de prières.

Petite salle.
Dimanche 17 mars :

8 Vs h. m. Catéchisme, Grande Salle.
9 Va h. m. Culte d'édification mutuelle (Luc

V, 27-39) et communion . Petite Salle.
i 10 '/s heures m. Culte. Temple du Bas.
j 8 h. s. Culte. Grande Salle.

\ Chapelle de l'Ermitage.
[ 10 h. m. Culte.
, 8 heures soir. Culte.

Salle moyenne. Mercredi , 8 h. soir. Etude
biblique.

SALLE D'ÉVANGÉLISATION
i Rue de l'Orangerie.

Réunions d'Xvang_l__ atlon
I Dimanche soir, 7 Va h. Mercredi soir, 8 h.
I ORATOIRE ÉVANGÉLIQUE

Rue de la Place d"Armes
Mardi : 8 h. s. Etude biblique.
Samedi : 8 h. s. Réunion de prières.
Dimanche : 9 1/2 heures m. Culte avec Cène. —8 heures soir. Réunion d'évangélisation.

DETJTSOHE STADT____S8ION
.Teden Donnerstag und Sonntag, Abends

8 Uhr, Versammlung im mittleren Couferenz-
Saal.

KJHTJB.H OF ES_U;___m SEKVïCES
Morning 10.30. Holy Communion on 1"' and

I 3rd Sundays.
Deutsche Methodisten-Geuxelnde.

Rue des Beaux-Arts n' li
Jeden Sonntag : Moreens 9 1/2 Uhr, Gottes-

dienst ; Abends 8 Uhr, Gottesdienst.
Jeden Dienstag, Abends 8 Uhr, Bibelstunde.

• VAUSEYON. - Culte a 7 Va h. du soir,salle d'Ecole.
ÉGLISE CATHOLIQUE

Chapelle de l'hôpital de la Providence.
Messe à 6 heures du matin.

Ég lise paroissiale .
Messe à 8 heures, suivie du catéchisme à tous

los enfan ts.
Grand-messe à 9 3 i heures avec sermon.
Vêpres à 1 1/2 heure.

Messieurs les Anciens- Bellettriens', sont informés de la mort de
Madame Julie de PERREGAUX ,': femme de leur collègue M. Samuel dei Perregaux, membre du Comité.

L'enterrement aura lieu samedi 16 mars,à 1 heure.
Domicile mortuaire : Sablons C. 2415

Messieurs les membres de la Société
des OlUciers sont priés d'assister au
convoi funèbre de

| Madame Julie DE PERREGAUX,
i femme de leur ami et collègue, M. le
j capitaine Samuel DE PERREGAUX, qui aura
i lieu samedi 16 couran t, à 1 heure après
; midi.

Domicile mortuaire : Sablons 6.
2.75 I_E COMITÉ.
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— Faillite cle Eugène-Emile Sandoz, em-
boîteur, domicilié aux Ponts. Date de l'ou-
verture de la faillite: 7 mars 1895. Li-
quidation sommaire. Délai pour les pro-
ductions : 2 avril 1895.

— Faillite de Victor-Ulysse Jeannoutot,
boucher, à La Ghaux-de-Fonds. Date de
l'ouverture de la faillite : 19 février 1895.
Première assemblée des créanciers : ven-
dredi 15 mars 1895, à 9 heures du matin ,
à l'hôtel de ville de La Ghaux-de-Fonds.
Clôture des productions : 9 avril 1895.

— Faillite de veuve de Jules Meugin ,
épicière, à La Côte-du-Gerf, les Bayards.
Délai pour intenter action en opposition
à l'état de collocation : 23 mars 1895.

— Faillite de la société Wuillemin & O,
fabriqued'horlogerie, à La Chaux-de-Fonds,
et succession répudiée de Eugène Wuille-
min, quand vivait fabricant d'horlogerie,
à La Chaux-de-Fonds. Délai pour intenter
action en opposition à l'état de collocation:
19 mars 1895.

— Faillite de Gustave-Alcide Bolle, mar-
chand de cigares, à La Chaux-de-Fonds.
Délai pour intenter action en opposition à
l'état de collocation : 19 mars 1895.

— Bénéfice d'inventaire de James-Emile
Favre-Bulle, époux de Ida née Fallet, fa-
bricant d'horlogerie, domicilié à Neuchâtel
où il est décédé le 3 mars 1895. Inscrip-
tions au greffe de paix de Neuchâtel, jus-
qu 'au samedi 20 avril 1895, k 9 heures
du matin. Liquidation des inscriptions de-
vant le juge de paix de Neuchâtel, qui
siégera à l'hôtel de ville du dit lieu , le
mardi 23 avril 1895, à 10 heures du matin.

— Bénéfice d'inventaire de la succes-
sion , acceptée d'avance, de Fritz-Eugène
Geneux, domicilié à Bonvillars, où il est
décédé le 11 février 1895. Les créanciers
et prétendants aux bi ens de cette succes-
sion sont invités à int ervenir par écrit en
produisant leurs titres au greffe du tri-
bunal , à Grandson , d'ici au mercredi 24
avril 1895 inclusivement, sous peine de
forclusion , créanciers hypothécaires régu-
liers exceptés.

— Tous les créanciers ou autres inté-
ressés dans la succession acceptée sous
bénéfice d'inventaire de feu Jean Gam-
meter, en son vivant maitre charpentier,
à Môtiers, sont convoqués, par le présent
avis, à une séance de justice de paix,
qui aura lieu à l'hôtel de ville de Môtiers
samedi 10 mars 1895, à 3 heures après
midi , pour suivre à la liquidation des
inscriptions.

— En application de l'article 810 du
code civil et pour faire courir 'le délai
d'acceptation de la succession , il a été
fait dépôt au giefl'e de paix du Landeron,
le 9 courant, de l'acte de décès de Niklaus
Jean-Jaques, né le 4 mars 1831, cultivateur,
décédé à Neuveville, le 17 décembre 1889.

— Pour se conformer aux prescriptions
de l'article 212 du code civil, dame José-
phine-Bertha Duboule née Veillard, domi-
ciliée au Landeron, rend publique la de-
mande en divorce qu'elle a formée à l'au-
dience du tribunal civil du district de
Neuchâtel , du 8 février 1895, à son mari ,
le citoyen Jules Duboule, maréchal, éga-
lement domicilié au Landeron.

— Par jugement en date du 16 février
1895, le tribunal cantonal a prononcé une
séparation de corps pour le terme de
deux ans entre les époux Marie-Cécile
Fauguel née Henry et Louis-Ernest Fau-
guel, agriculteur; les deux domiciliés à
Bevaix.

Extrait de la Feuille officielle

ENCHÈR E IMMOB ILIÈRE
Mardi 20 mars 1895 , _. 3

h.urcs du soir, las ayants droit
à la succession de feu Christian
Messerly-Jacot exposeront en
vente pa ir voie d'enchères publi-
ques, en l'Etude du notaire A.-
Sluma Branea, rue da Trésor 5,
la propriété qu'ils possèdent à
la rue de la Côte n» 12, à ftTeu-
chàtel. Cet immeuble comprend
nue maison confortable , ren-
fermant S à 9 chambres, aveo
dépendances d'usage. Véranda.
Terrasse. Jardin d'agrément.
Vue Mur tout , la, chal_ie des
Alpes et sur la ville. Conditions
d-î" paiement avantageuses. —
Jouissance J24 juin 1895.
l'oup tous renseignements et

pour visiter la propriété, s'a-
dresser au dit notaire JSranen,
à -geuohât. 1. 1952

COMMtlME .'AOT-RKIiR
Vents de Sols à bâtir

La Commune d'Auvernier met en vente
dix beaux sols à bâtir, situés au Sud du
village, au bord du lac, à proximité de la
gare du Régional N.-C.-B. et du débarca-
dère des bateaux.

Le plan de lotissement et le cahier des
charges pour la vente de ces terrains
sont à la disposition des amateurs, chez
le citoyen James Perrochet , président
du Conseil communal.

Les sols à bâtir seront vendus aux en-
chères publiques, soit par lots, soit par
groupes de lots, soit en bloc, dès qu 'une
offre ferme sur les mises à prix fixées par
le cahier des charges, sera parvenue au
Conseil communal. 1933

Auvernier, le 4 mars 1895.
Conseil communal.

MAISON A VENDRE
Samedi 30 mars 1895 , à 8

heures après midi, l'hoirie Gior-
gis exposera en venta publique,
au bureau du notaire A.-Numa
Brauen, à Neuchâtel, la pro-
priété qu'elle possède à l'Immo-
bilière (quartier des Parcs) com-
prenant une maison renfermant
deux petits appartements et un
jardin. Assurance : fr. 6.200.

Four tous renseignements,
s'adresser à l'Etude Brauen, no •
taire, Trésor 5. 2281

TENTE D'IMMEUBLE"
a PESEUX

Le lundi 25 mars, dès 8 heures du soir,
à l'Hôtel des XIII cantons à Peseux, le
tuteur de Demoiselle Blanche-Julie Hugne-
nin exposera en vente par voie d'enchères
publiques l'immeuble que sa pupille pos-
sède à Peseux, désigné au cadastre comme
suit :

Article nouf-cent-nonante-cinq, à Pe-
seux, bâtiment et place de cent-trente-six
mètres carrés.

Cet immeuble, à l'usage de grange et
écurie, pourrait facilement ôtre transformé
en maison d'habitation. "Valeur d'assurance
fr. 3600.—

Pour les conditions, s'adresser au notaire
Bonhôte, à Peseux. 2104

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL
et du Vignoble neuchâtelois

3, RUE DO TEMPLE-NEUF, 3
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à GirculaireSj etc. §
«j Travail saigné. Pris modérés S
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VENTE MX ENCHÈRESJPIJBLIÛDES APRÈS FAILLITE
Loi sur la Poursuite, articles 257 et suivants.

Le samedi 6 avril 1895, dès les 8 heures du soir, au Café Humbert, à
Gorgier, l'administration de la masse en faillite de venve Sophie Depierre, à
Gorgier, exposera en vente,, par voie d'enchères publiques et aux. conditions qui
seront préalablement lues, les immeubles suivants dépendant de . cette masse et
désignés au cadastre comme suit :

Cadastre de Gorgier :
Article 3490. Plan folio 2 n° 125. A Gorgier, place de 23 mètres.

» » » » 2 » 124. » place (étable à porcs), 7 »
» u » » 2 a 123. J> jardin , 96 »

Article 3491. Plan folio 4 n» 112. A Gorgier , place, 20 J>
» J J » 4 » 113. » logement (grange, écurie'), 174 »
» » » » 4 » 114. » place, . 19 »

Article 2358. Plan folio 4 n" 115. A Gorgier , place, 9 »
» » » . 4 J> 116. » logement , 63 »
» » » » 4 a 117. » place, 91 »
» » » » 4 » 118. » jardin , 392 »
» a » » 4 » 119. » place (étables a porcs), 6 »

Article 505. Plan folio 4 n° 110. A Gorgier, pré, 348 »
Les immeubles sus-désignés jouissent d' une très belle situation ; vue magnifique

sur le lac et les Alpes. Terrasse, treilles et espaliers, verger et jardin avec arbres
fruitiers en plein rapport.

Assurance des deux bâtiments sus-assis : Fr. 15.500. — Eau sur l'évier.
Article 3734. Plan folio 4 n° 173. A Gorgier , logement, grange, écurie, 195 mètres.

» » » » 4 » 174. » place, 62 »
» » » » 4 » 175. » place, 8 »
» » » » 4 » 176. » jardin , 142 »
Le bâtiment sus-désigné, très bien situé, conviendrait à un agriculteur ou à tout

commerce quelconque. Assurance : Fr. 15.000. — Eau sur l'évier.
Pour tous renseignements, visiter les immeubles et prendre connaissance des

conditions de vente et du cahier des charges, s'adresser à l'administrateur de la
faillite, Ch5-E. GUINCHARD , notaire, à Saint-Aubin.

Les conditions de vente seront déposées à l'Office des faillites de Boudry le
29 mars 1895.

Boudry, le 4 mars 1895. 1985
Office des Faillites :

Le Préposé : Ad. TÉTAZ.

VIGNE à VENDRE
A vendre une vigne à Epagnier, de la

contenance de 1026 mètres. — S'adresser
pour renseignements à Léon Roulet, gé-
ran t, à Epagnier. 1926

VIGNES à VENDRE
De gré à gré, sous le Villaret, une vigne

d'environ 4 ouvriers ; à Geylard, une vigne
de 4 ouvriers ; à Geylard, une vigne et
pré d'environ 2 ouvriers. — S'adresser
pour renseignements à Fritz Junod, à
Auvernier. 2172c

VENTES PAR VOIE l'ENCHÈRES

MISES DE VIN
à. Jha.xxe±.

L'Intendance de l'Hôpital Pourtalès fera
vendre par voie d'enchères publiques, le
lundi 18 mars, dès les 10 heures, à 'Anet ,
les vins de la récolte 1894, soit environ
32,000 litres de vin blanc. 2131

ANNONCES DE VENTE

A vendre, pour cause de départ :
Une bicyclette pneumatiqne, peu usagée ;
un potager avec accessoires ; une pous-
sette à ressorts ; le tout bien conservé.
S'adresser au bureau Haasenstein & Vo-
gler qui indiquera. 2119c

ft-.. .M' I . ..!¦ «H .j .MU-! " 'I II'IH ' "_ aw

S»!II B_M_!H:

1E15M.II
, JN QMBR-U X U* PLOMBS, ^ET S
• ' MÉDAILLE S ,_.

' ' .jniiiiimi ^

.; (T rYaqu- pastille, __MôSta .
- .leur tue ci-dessu'S.âjÇfl* ,1 ¦ porJer- 'le nocrt^Sl*
f F a br i o a a h
IL ! '• ' - " &,

»' * imnr- -*" " i<i r__________L

A. ^ Ĵ_E3ISri__>__Ft_l____
pour cause de maladie, une

machine à coudre, à pied ,
système Singer, à un prix raisonnable.
S'adresser chez Mme Perrenoud , route de
la Côte n° 7. 2329c

Pour cause de départ
immédiat, à vendre deux chars
h pont, dont un sur ressorts.

S'adresser à Jean Isch, rue
de la Balance n° 2. 2206c

CAVE deC-A. PÉRILLARD
ANCIEN ENCAVAGE DE

M. MAX de MEURON
Vin blanc Neuchâtel 1894, à livrer en fûts

ou en bouteilles, sur lies.
Vin rouge crû de la ville 1894, à livrer

en fûts.
Vin blanc Neuchàlel 1892, en bouteilles,

sur lies.
Prière de s'inscrire au bureau, rue du

Coq d'Inde n° 2. 1919
i

SOCIÉTÉ LAITIÈRE DES ALPES BERNOISES, à STALOEN
SEUL DEPOT "̂Magasin SEINET & FILS, rue da^Epancheurs 8.

liait stérilisé, pour nouveaux nés, la bouteille fr. —.40

CrCmeTstérllisée, produit exquis (l^
01116!!16;,, * *•*

( l a  demi-bouteille . . . . . .  » —.75
Beurre «entrifnge siirfl u de table, _n plaques de 200 grammes, à 75 centimes.
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1 PRINTEMPS 1895 §
El f J'aill'honneur de faire part à ma nombreuse clientèle |j
llainsî qu'à tous les habitants de la ville et des villages ï
H voisins que,je continue de tenir en magasin l'assorti- m
% ment complet des W

1 CHAUSSURES I
p de très bonne qualité, qui ont si bien établi la renommée %
É de mon prédécesseur. ¥
I Afin d'offrir aux acheteurs un choix plus varié, deux ||
S catégories d'articles ont été ajoutés au stock habituel : S
I i° LIS en&esseits â ISOI D&BeiÉ 1I %> m% mmmmm m mm 1
fe Pour bébés et enfants, fillettes et jeunes gens, dames j |
g et messieurs, l'estimable public trouvera constamment É
w une riche collection de chaussures dans tous les genres, «j
É depuis les prix les plus bas jusqu'aux articles les plus j f
II élégants. ||
I Se recommande, |g EXILE OHEISTEM I
Jt 20, rue de l'Hôpital, 20 éj

H 
N K UOH A T-E L 2214 3f

^̂ l2M^̂ iî S l̂̂ ^W_̂ P̂̂ _-̂ ^li^̂ î ^f_l

LAIT STÉRILISE des ALPES BERNOISES
/ ?  J\ Le meilleur lait pour les ENFANTS EN BAS AGE,

/^£3L 
i^J recommandé 

par les 
sommités médicales et apprécié pour

v "'̂ ^̂ lll̂  son 90"1 ex _nis Par les personnes mises au régime du lait.

}N$nQ& Exi9er îa MARQUE à L'OURS,
B_V \il "l_y^̂ ' '̂  

Le »acori d'un litre : 55 cts. — Le flacon de six décilitres :
m\ /IjgfV * féË 40 cts., sans verre. (H. 88 Y.)

Hslf "iî^l_§® En vente ft Nèucïiatel chez SEINET & FILS, qui
tiennent de même notre excellente creme stérilisée.

CANNE - PARAPLUIE P R O T E C TE UR
PRATIQUE ÉLÉGANT SOLIDE

Sert à la fois de Canne, de Parapluie et d'Ombrelle 1
lie meilleur système de ce genre. (H. 523 Q.)

En vente dans tous les bons magasins de cannes et parapluies.

Les f abricants : E. WEBER & C", Riehen, près Bâle.

waatitt_K_-a\_-_------_-amK___Sa\\m-m_a\mm^̂

1 JJOTSO SOOPJfANS â c% m COME

I 

Nenchâtel Placo du Marché Neuchàtsl
REPRéSENTANTS : Mm« BETTEWS - CLERC, Place du Marché, et

91. Arnold HUGUKNE!- , rue de la Gâte n» 2.

VINS ROUGIS iflîilLAJl'S D 'ITALIE
à l'emporté , à partir de 45 cent, lo litre.

Rabais importants en prenant 100 litres. "̂ BO
gggr* On livre à domicile par 6 litres au moins.

GRAND CHOIX DE VINS FUS D'ITALIE EN BOUTEILLES
YériuMe 1@rmoal.li de Tari», B&laga , Cognac

.Le* analyser;, de ««« vins sont & dlMposItion des aohet.ei.urau
¦mm____1____i____m______Hm------r_rrnrr 'î

CONTINUATION DE LA LIQUIDATION
JUSQU'A REMISE DU MAGASIN 1855

chez _M:me FRECH, i»u© du Seyon T
Dép ôt des remèdes Mattei.

IMMEUBLES A VENDRE

A vendre, de gré à gré i
dans une localité avoisinante de Neuchâ-
tel et à proximité d'une gare du Régio-
nal, une jolie maison contenan t trois
logements, caves, galetas et dépendances.
Eau dans la maison. Petit jar din attenant.
S'adres. pour renseignements à M. Alph.
Baillot , agent de droit , à Neuchâtel.

_~~'"-,"-—-—~*--~~'~,"l'~—' — — -"—*¦—¦"—- —— -* — -'~ -l~"'~_i~_l_ l

}

/S\ MALADIES CONTACffiOSÊn *
Jtb£___!£<-_m. Maladie* de la Peau, Dartres, |

! Miï&1-\WVEJiViot* *" 8aa0> CUaades, «, f __ i W tt ¦• g. .
I ftffnrSiSffiftSTïrOl ¦l*C»IT« DÉPURATIFS _ &'&•
1 1 Hlrlu_22_ÏL__>i_l__| "• °" ofcjjviw» ï s -s
i^rfrtBltifa^f««**i>»P*»«»^P»rt,Ao«d-t-ded---:6-«(_-i-<l. 5 n S

W\\mW WËÊ_ W*__-f >mrt_, «aterlMs per le Gouvernement après ~ m 2ŷ \&̂T~**3_i_ W plu Minée- d'expérienoe- poMlques. aenl» adml» .; _ "¦
^_TT_,_S,« 3_F *¦*¦ l«"H_pit«j__ .Oi__rl8on -erta_ae par oe puissant ; S ,_'f ^___TABlS_ r̂ _H>ywt9.%KCK__Ulairt_,BtouUment.,Aff_-\U>n»nbtUa I '' g

^^-m-U**̂  é-ncma,̂ÂtMilmU_ 3n» *eutif$U-Boucf u4HUOo-ie^a, g
" «4,000 PRANOS OB RÉCOMPENSE «

____ __a MWi M |WMi M ti«l_ i_ knM*»WTn_M_ _̂ti__l«, itpl^_iI__lf> i__ i«__». •§,
f iié t._i Riroli, Paris. CONSULTATIORS ce Umi k 6 HMJMS n PAR CORRBSPONDAHCï

BEAU BOIS SEC
foyard et sapin, gros fagots de foyard .
S'adresser à Alphonse Béguin, mont-
mollin. 2237

B«« J t -aatu amÀ économique recom-
Oïl UOSS8rb mandé aux ménagères.

BISCO TINS MATTHE Y
Rue des Moulins 19. 865



PETITE BELLE

13 Feilelon de la Feuille il'Am je Mclel

PAR

Zénaïde FLETTBIOT

Francis fut introduit par la fraîche pe-
tite servante de M"e Clara dans une mai-
son dont une propreté extrême était le
seul luxe, et, s'étant nommé, il fut prié
de la suivre dans le jardin .

— Mademoiselle va toujours voir arri-
ver la mer, dit sa conductrice en montant
devant lui les allées dessinées tortueuse-
ment pour rendre la pente aussi douce
que possible ; une partie de sa journée
se passe même au pavillon, et elle n'y
reçoit qu3 ses amis intimes ; mais elle m'a
bien recommandé de lui conduire Mon-
sieur s'il se présentait.

Aprèscinq bonnesminutesd'ascension,
Francis arriva au pavillon, et fut reçu par
Mlle Clara dans un appartement clair et
gai, où avait été réuni tout ce que la
vieille demoiselle possédait de plus joli,
de plus précieux, de plus attrayant pour
le regard. Là se trouvaient les meubles,
anciens ou élégants, les objets de prix,

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lettres.

ses meilleures peintures, ses plus ravis-
santes créations. Avec sa patience iné-
puisable et son goût exquis, Mlle Clara
avait poussé très loin l'art de faire des
fleurs en coquillages. Ses corbeilles eus-
sent été estimées un très haut prix par
les connaisseurs ; ses mains habiles ti-
raient parti de tout : le goémon, le varech,
se transformaient en mille choses char-
mantes et délicates :

— Je dois beaucoup à la mer, disait-
elle souvent ; et j'utilise tout ce qu'elle
donne. C'est à elle que je dois d'avoir
des fleurs en hiver.

Et les fleurs de ses corbeilles auraient
pu rivaliser en éclat et en grâce avec les
plus ravissantes fleurs de son jardin.

Elle conduisit Francis contre la large
fenêtre ouverte, et lui dit en souriant :

— Admirez d'abord , nous causerons
après.

Et la vue était vraiment admirable de
là : la mer sous ses pieds, avec de gran-
des vagues d'un gris cendré, sur chacune
desquelles se formait à distance inégale
une écume égale et floconneuse qui se
déroulait en arrière comme une large
chevelure d'argent, ou comme le pan
d'un manteau d'hermine ; plus loin,
d'autres zones d'un vert doux ou d'un
bleu magnifique ; et, contre cette mer
splendide, des terres aux contours ar-
rondis, des coteaux fertiles ensoleillés,
des hameaux et des villages surmontés
de clochers dont quelques-uns semblaient
sortir des flots .

— Voilà ce qui ne lasse jam ais le re-
gard , dit-elle à Francis. Cette mer

prend par jour mille teintes différentes
qui sont un véritable enchantement pour
les yeux : ajoutez à cela les jeux de la
lumière sur les rochers et sur les côtes,
le passage des bateaux, le mouvement
capricieux des nuages, et vous aurez
l'ensemble d'un tableau qui présente,
malgré son uniformité apparente, la plus
merveilleuse variété.

— Vous êtes bien heureuse, Mademoi-
selle I dit Francis avec un soupir invo-
lontaire, y . ,

— Allons , c'est la première fois qu'on
ose me le dire. Savez-vous bien , mon-
sieur Francis, que je vous trouve très
artiste pour uu clerc d'avoué.

Francis la regarda et sourit.
— Vous trouvez ? répondit-il.
Et, relevant la tète, il ajouta d'un ton

enthousiaste :
» — S'il y a au monde un homme qui

ait le culte de l'art, Mademoiselle, c'est
moi.

— C'est bien. Je vois que vous êtes
aussi un sacrifié. La route que vous sui-
vez vous a été indiquée, et vous y mar-
chez plutôt par nécessité que par goût.

— Je m'y traîne, Mademoiselle ; mais
un jour peut venir où j e choisirai moi-
même mon chemin. Ce jour-là je pour-
rai vous écrire que je suis momentané-
ment le plus heureux des hommes.

— Vous me l'écrirez, monsieur Fran-
cis, j'y compte ; et je serais désolée de
ne pas voir se continuer nos relations d'a-
mitié, nées de l'intérêt mutuel que nous
ressentons pour une chère et malheu-
reuse enfant.

— Comment va-t-elle, Mademoiselle ?
— Assez mal. Hier je l'ai en quelque

sorte forcée à venir passer la journée
avec moi. Pour cela j'ai dû inviter Pi-
lote et Gare-à-toi. Elle a à peine mangé,
et elle a passé deux heures entières à
cette fenêtre, à regarder la mer et à
pleurer. Vous la trouverez méconnaissa-
ble.

— Pauvre Isabelle 1 Lui avez-vous dit
que c'est aujourd'hui la vente ?

— Oui. J'aurais voulu la décider à me
venir voir, mais elle m'a formellement
dit qu'elle resterait.

— Enfin , tout cela touche à sa fin. Le
commissaire-priseur espère qu'il n'y
aura pas pour plus d'un jour de vente
mobilière proprement dite. Quand la
maison sera vide, Isabelle consentira
probablement à s'en aller.

— Certainement. C'est arrangé ; elle
couche ici ce soir, et nous partons de-
main.

— Ce sera un grand dérangement
pour vous, Mademoiselle.

— Ne m'en parlez pas, je vous prie ;
je suis trop heureuse d'être utile à ma
petite Belle.

— Que dit-elle maintenant de la rési-
dence que nous lui avons choisie ?

— Elle n'en dit rien, lout lui est in-
différent. J'espère que le mouvement
d'une grande ville, le changement de
milieu, influeront vite sur cette jeune et
très impressionnable organisation.

— Rennes n'est pas extrêmement
mouvant, Mademoiselle.

— Rennes sera un monde pour Isa-

belle, qui n'est pas sortie de la Ville-
Bernard. Mais nous nous oublions, mon-
sieur Francis ; il serait peut-être temps
de partir , la mer se retire.

Et elle montra du geste la mer deve-
nue toute entière d'un vert clair, et k
laquelle son dernier flot formait une
frange d'une blancheur éblouissante.

Francis tira sa montre.
— Combien nous faut-il pour nous

rendre à la Ville-Bernard ? demanda-t-il.
— Une cinquantaine de minutes. Il

est temps de partir, n'est-ce pas ?
— Oui, Mademoiselle.
Mlle Clara se leva, ferma la fenêtre, et

dit -
— Partons.
Ils sortirent du pavillon, descendirent

à la petite maison où Mlle Clara s'arrêta
quelques secondes pour prendre ses vê-
tements de sortie et donner ses derniers
ordres, et puis ils s'acheminèrent vers la
Ville-Bernard , en suivant de petits sen-
tiers ravissants tracés capricieusement
le long des coteaux , et qui étaient deve-
nus familiers à l'amie d'Isabelle.

IX

— Dieu seul sait où nous trouverons
Isabelle, avait dit Mn° Clara à Francis
en arrivant à la Ville-Bernard. Ils la
trouvèrent tranquillement assise dans
le salon, une main posée sur un paquet
informe. Quand elle se leva pour em-
brasser M"6 Clara , Francis fut doulou-
reusement frappé de son changement.
Elle avait beaucoup maigri, et son vi-
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Manufactura et commerce de

PIANOS
Grand et beau choix pour la vente et

la location. 229
Le pins grand Magasin dn Canton

rne Pourt-lèi n» 9 A11, 1» étage,
i

PRIX MODÉRÉS. — FA.CIUTÉS DK P.VIEMKNT.

Se recommande,

HUGO-E. JACOBI
NEUCHATEL

PARQUETERIE D'AIGLE
Ancienne Maison COLOMB & C"

FONDÉE EN 1855 1G40

REPRÉSENTANT :

GUSTAVE MENTH
entrepreneur de menuiserie en bâtiment

36, Faubourg de l'Hôpital, 36
N E U C HA T E L

Album et prix-courant à disposition de toute
personne qui en fera la demande

1 VPÎlflrP cliez Mm8 Sandoz-Lehmann,__ . » U11U1U un violon Bugieri, table
en bois, de 400 ans. Convenable ponr
jeunes gens ou demoiselles. 1741

¦̂STSlJP ĵJ,! l'Elixir stomacbi-
aâ H l  gv Que de St-Jacob, conira
^Hi _§__ dePuis 500 ans, est in-
_= Bs ^1 comparable pour les ca-~ 

r B Irra tarrhes des intestins et
nî- wà ffl[ lj  de l'estomac, les crampes

! S^iMt d'estomac, coliques, mau-
z- aÊamsÊB vaise haleine, rapports,

"2 ll|_t' I dégoût , vomissements ,
= R^^_f^»_l Jaunisse 7 maux des ro-
-sB B̂ftM gnons' de la rate et dn
•5_P_S___1__I ioie' flatuosit és, constipa-
CC_B__H__B tion , etc. Pour plus de

détails, voir les prospectus accompagnant
chaque flacon.

En flacons de fr. 1.25 , et de fr. 2.50
dans la plupart des pharmacies. Dépôt
général : P. Hartmann, Steckborn. Neu-
châtel : A. Bourgeois, pharm. ; Chaux-de-
Fonds : Bourquin ; Locle : dans toutes les
pharmacies. (H. 908 Z.)

Confiserie - Pâtisserie
L HAFNER

successeur de J. GLUKHER-GABEREL
9, Faubourg de l'Hôpital, 9

TOUS LES JOURS :

Grand choix de jolies Pâtisseries
PIECES à la CRÈME

VACHERINS, MERINGUES
CORNETS à la CRÈME

â 70 cts. la douzaine. 38
Dépôt des THÉS d'Old Sngland.

Ancienne maison Alfred MOREL m

Paul COLIN & C° 1
SUCCESSEURS WÊ

S, TERItEîATrX, S SI
Vins de Neuchâtel vieux et I

nouveaux. B
Vins ronges de table. %mVins lins de France. 811 9j



sage était d'une pâleur évidemment ma-
ladive. Elle regarda à peine Francis ; ses
grands yeux avaient un regard sauvage,
farouche, qui exprimait d'une manière
navrante la véracité et la profondeur de
son chagrin.

Après le bonjour morne qu'elle leur
donna, elle se rassit près de son paquet.
Sainte, que M. Bonnemain , par un der-
nier acte d'autorité, avait fait établir
gardienne des scellés, entra presque aus-
sitôt, et, prenant son ton le plus meil-
leux, elle pria M"e Clara de vouloir bien
faire entendre raison à Isabelle.

— Expliquez-vous plus clairement ,
répondit Mlle Clara avec une certaine
hauteur.

— Mademoiselle n'a pas voulu com-
prendre qu 'elle n'avait pas le droit de
toucher à rien , reprit Sainte, et elle a
fait , malgré moi, un paquet d'objets dont
il faudra bien que je rende compte à la
justice.

— Et vous tenez maintenant à avoir
vos comptes en règle? (demanda Mlle
Clara avec un regard perçant.

— Oui, Mademoiselle, répondit Sainte,
qui se troubla légèrement.

— C'est bien. Je désire que vous
n'ayez jamais manqué à cette délicatesse
de conscience. Isabelle, mon enfant,
qu 'avez-vous donc voulu prendre?

— J'ai pris ce qui m'appartenait, Ma-
demoiselle, répondit Isabelle.

— Il me semble qu'en effet elle adroit
à ses propres effets ? dit Mlle Clara en
regardant Francis.

Ce qu'elle a pris ne lui appartenait

pas en propre, dit Sainte vivement; ce
sont des objets mobiliers.

— Et si j'ai laissé en échange ce qui
m'appartenait ! s'écria Isabelle, Made-
moiselle, j'ai pris, malgré Sainte, ces ob-
jets qui me sonl chers, et que je ne veux
pas voir vendre, c'est vrai ; mais j'ai
laissé une boite d'argenterie et un bra-
celet d'or que m'avait donnés mon grand-
père.

— Montrez-nous cela, mon enfant, dit
Mlle Clara ; nous ferons pour le mieux,
vous le savez bien.

Isabelle se leva comme à regret, et
Sainte se baissa vers le paquet, mais
Isabelle s'élança en avant :

— Que ce ne soit pas elle qui y tou-
che I s'écria-t-elle violemment.

— Elle n'y touchera pas, dit Francis,
qui s'avança. Restez dans l'appartement,
si cela vous plaît , ajouta-t-il en s'adres-
sant à Sainte ; mais ayez l'obligeance de
vous tenir à distance.

II aida Mlle Clara à défaire le paquet,
qui contenait le portrait de M. Roche-
nay, un vieil uniforme, une canne, une
boussole, et quelques cartes marines ta-
chées par la poussière.

— Oh ! laissez-moi emporter cela, dit
Isabelle en joignant les mains ; cela n'a
de valeur pour personne, et si vous sa-
viez combien j'aime ces choses qui me
rappellent si vivement mon pauvre
grand-père.

Francis et Mlle Clara échangèrent un
regard ému, et se consultèren t à voix
basse ; Mlle Clara prit Isabelle à part.

— Aucun de nous ne peut vous per-

mettre d'emporter ces objets, chère en-
fant, dit-elle ; mais n'ayez aucune crainte,
monsieur Francis ne quittera pas la
vente, et il vous les rachètera. *

— Tous ? demanda Isabelle hésitant.
— Tous, répéta Francis, qui s'était

approché.
— Le vieil habit, mon oncle. Grand-

père le mettait le jour de ma fête, pour
me faire voir comment étaient habillés
les officiers de marine de son temps.

— Vous aurez le vieil habit, Isabelle.
— Et les cartes ? Il aimait à conduire

mon doigt sur les endroits où se trou-
vaient les pays qu'il avait visités ; et,
pendant nos veillées d'hiver, nous nous
amusions beaucoup avec ces vieilles car-
tes.

— Vous aurez les cartes, Belle, je
vous les promets.

Elle parut satisfaite, fit un mouve-
ment pour s'éclipser, et puis, revenant
tout à coup sur ses pas :

— Oh ! surtout, n'oubliez pas la canne,
dit-elle. J'ai peur que vous ne l'oubliez ;
c'est si peu de chose qu'une vieille
canne ! Mais c'était la sienne, et j'ai
longtemps aimé à la voir dans le coin
où il la mettait toujours. Il me semblait
qu'il allait revenir,

— Chère Belle, soyez tranquille, je
n'oublierai pas la canne.

En ce moment les portes s'ouvrirent ;
le commissaire-priseur et ses agents pa-
rurent, poussés par la foule avide de
contempler les objets qu'on allait ven-
dre.

Isabelle devint toute tremblante.

— Venez avec moi faire une visite à
Pilote, dit Mlle Boiservan. Votre présence
est inutile ici, Isabelle, et vous souffririez
trop.

— Pilote est par ici, Mademoiselle ; il
veut aussi, lui, dire adieu à tout.

— Eh bien 1 allez où vous voudrez :
mais ne restez pas à la vente.

— Tout est bouleversé, dit Isabelle ;
mais je suis encore bien aise de repasser
par les appartements.

Elle j eta autour d'elle un regard na-
vrant, un regard d'adieu et elle suivit
M1Ie Clara en dévorant ses larmes.

La vente commença. Francis avait eu
de Mlle Clara la permission d'acheter les
objets de quelque valeur qui auraient
été laissés à vil prix, et il eut le bon-
heur de racheter toutes les choses vrai-
ment belles éparses dans le salon. Les
sièges sculptés, les beaux vases de por-
celaine, les boîtes en laque, les portraits,
lui restèrent.

Le public de la vente n'était pas com-
posé de connaisseurs, tant s'en fallait.
Le trajet à faire avait retenu les ama-
teurs et les revendeuses en renom. C'é-
tait donc une véritable plèbe qui s'agi-
tait autour du commissaire-priseur :
vieilles femmes misérables, maussades,
passionnées, revendeuses acharnées en
retraite, qui se rendaient là comme pour
assister à une fête ; hauteurs de cabarets
venus des bourgs voisins, c'est-à-dire
toute une séquelle de gens déchus ou dé-
classés ; et, dans ces groupes hideux, de
fraîches filles de pêcheurs aux yeux
brillants, aux cheveux ondulés, aux

' dents de perle, de solides matelots à la
figure honnête et saine, de gentils petits
mousses, des chérubins en vareuse, à
l'air joyeux et hardi.

Francis n'eût qu'un adversaire sérieux
dans la personne d'une dame d'un as-
pect des plus opulents , qui . disait-on,
avait le projet d'acheter tout le domaine.
Un moment il eut la crainte d'avoir af-
faire à un véritable connaisseur, car,
parmi les choses réservées par Belle, se
trouvaient des choses rares. La boussole
était un vrai bijou ; la canne elle-même,
véritable jonc surmonté d'une poignée
en cornaline, aurait pu tenter un ama-
teur. Quand le commissaire-priseur ap-
procha de ces objets, Francis ne put
s'empêcher de jeter un coup d'œil dé-
fiant sur sa riche voisine. Ce coup d'oeil
le rassura. Elle s'était dégantée. Ses
mains courtes, grasses, étaient enduites
de cette poussière impalpablequi s'attache
à la peau des personnes habituées à plon-
ger leurs mains dans certaines denrées.
La riche dame était évidemment quel-
que marchande retirée du commerce, et
plus ou moins ignorante en fait de cho-
ses artistiques. Elle n'eut pas l'idée de
grossir l'enchère pour ces deux objets,
mais elle la fit monter quand il s'agit des
meubles et des vases de Chine qu'elle
prenait pour des potiches supérieure-
ment réussies. Grâce à elle, certains ob-
jets convoités par Francis lui échappè-
rent ; mais cependant il eut la satisfac-
tion de porter à Isabelle tous ceux qu'elle
lui avait désignés.

(A suivrt.)

AVIS DIVEBS
Dans une pension-famille recommandée,

on prendrait un monsieur. Chambre très
confortable , excellente cuisine. Prix mo-
déré. S'adresser au bureau Haasentein &
Vogler. 2324c

On demande à EMPRUNTER
3000 francs , au taux de 6 °/0,
aveo participation aux bénéfices
d'une industrie en pleine pros-
périté. S'adresser Etude A.-N.
Brauen, notaire, Trésor 6. 2280

T CONFISERIE-PATISSERIE ~

I GEORGES LEHMANN |
" 7, rue de l'Hôpital, 7 |

SPÉCIALITÉS DE TOURTES — NOUGATS — PIÈCES MONTÉES — ENTREMETS — PUDDINGS

CRÈMES — GELÉES — BLANC-MANGER — VACHERINS — SAINT-HONORÉ

CHARLOTTE RUSSE — CHARLOTTE SOUVERAINE — PLATS MONTÉS EN CRÈME

CRÈMES GLACÉES — PUNSCH — GLACES & SORBETS

SALON DE R A F RA I C H I S S E M E NT S
GATEAUX EN TOUS GENRES

PLUM-CAKE

SPÉCIALITÉS DE JAPONAIS — CARAMELS MOUS & BONBONS FLNS
VOL-AU-VENT — PÂTÉS FROIDS — ASPICS — GALANTINE

Plats de cuisine sur commande.
Repas de noces. 1342

Tous les samedis : BRIOCHES __> _S PARIS
DÉPÔT DE THÉS DE __ >0_DO-CH___rE

Dépôt de l'établissement d'horticulture Charles ULRICH

l̂ k__________-_---Ua________im.mmt il» ¦ !_ ¦___ -n ir-i iii.» -__ --- — *_m___ m________ m-__ m_____M _Tn-r__nnwTH_>_ m ^

MANUFACTURE ft COMMERCE DE PIANOS
Magasin de Musique et Instruments

G. LUTZ & Cle
Place du Gymnase, NEUCH A TEL

On offre un grand choix de pianos des fabriques BLUTHNER & FRANKE de Leipzig ;
W.- BIESE, NEUMEYER, NEEBER, G. OTTO, MATZ, de Berlin ; BERDUX, NAGEL, de Heil-
bron, ainsi que de notre fabrication, pour la Tente et la location.

PIANOS D'OCCASION — ÉCHANGS5 — GARANTIE
Réparations et accords de pianos et h_unnonia_ns.
Instruments de musique à cordes et à vent ; cordes et fournit are.s. 

Réparations.
Vente et abonnement de mnslqne, classique et moderne.
Edition Péters, Litolf , Breitkopf et Hârtel , etc., etc. 57

Prix modérés. — Facili tés de paiements.

MAGASIN D'AMEiiBLtMtNTS I
Rue de l'Jffôpital m» e, Jl*' étage

TSS--__.XJ c__ri A_T_e_x_.

TABLES à MANGER
j  SYSTÈME BREVETÉ

¦ UCC3SI0 .1 6XC6ptl0nn6llB ! un beau .ï .nîtle de salon, stylé
l Louis XIV, en bois d'acajou sculpté, étoffé, avec velours gauffré , rouge antique,

meuble entièrement neuf. 1455

i A. EŒSLI, tapissier-décorateur.
¦— ——

ÉCHANGE
On désire placer un jeune garçon de la

Suisse allemande dans un bon intérieur
de famille, à Neuchâtel ou aux environs,
pour apprendre le français. En échange,
on prendrait un jeune garçon qui voudrait
apprendre l'allemand et qui serait traité
comme membre de la famille. Adresser
les offres à M"" Graff-Egli, à Maiwinkel,
Bâretschweil (Zurich). 1825c

LEÇONS D'ITALIE N moSé.
L. Migliorini , instituteur italien, faubourg
du Crêt 17, 2"><> étage. 2204c

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE
à DARMSTADT, Schuchardstrasse.

Ce Conservatoire, fondé par M. Wallensteln , virtuose de la Chapelle Grand-
Ducale, est actuellement le premier et le pins grand Institut de musique de
Darmstadt. L'enseignement, qui est donné par 14 professeurs, comprend : chant
solo, piano, instruments à cordes et à vent, théorie, littérature et his-
toire de la musique. Ecolage minime. Prospectus gratis à disposition. Les étran-
gers trouveront pension par les soins du directeur : Wilhelm Stiss. Renseignements
verbaux par MUo Neuz, Institution Péters, Neuveville. (H. 62,554)

Jffr\2_k_l? ^____P___^-___ t __î^ -____\\ _f__f dans une maison parti-
Itf 811 %m>mm%M>m culière, à Thoune, une
bonne à tout faire, ayant déjà servi. Envoyer offres, avec photo-
graphie, à la librairie Eug. Stœmpfli, à Thoune. (B. i4_>

Le soussigné a l'honneur d'informer le public qu'ensuite d'entente amiable avec
M. J. Baur, pépiniériste, à Corcelles, il a résilié les fonctions de chef de culture
qu'il occupait depuis nombre d'années dans cette maison. Il fonde lui-môme un

ÉTABLISSEMENT _Ut.Id_l_ t D'ARBËILTII
_k COLOMB IER

PRÈS DE LA GARÉ DU RÉGIONAL
Spécialités. — Culture, fourniture et plantation d'arbres fruitiers et d'or-

nement , conifères , p lantes vertes, rosiers, etc. Taille et traitement cFarbres frui-
tiers. Création et entretien de parcs et jardins à forfait et à la journée. Plans et
devis, conseils et directions ; déplacements pour tous endroits. 1892c

Colombier, l»r mars 1895.
A. BERGER, horticulteur.

Téléphone : Buffet de fa gare du Régional.

G_'&MDGI 5)1 pefeuemri
HAASENSTEIN k VOGLER

_NT:I___'EJ GKÀT:E_____,
rappelle à sa clientèle et au public en général qu 'elle a la régie complète des
annonces de la , .

FEUILLE D 'AVIS DE NEUCHATEL
. et de la

SUISSE LIBÉRALE *
et que , par conséquen t , toute annonce destinée à ces journaux doit être
remise ou adressée à son bureau,

RUE DU TEMPLE-NEUF 3

Toute personne habitant les districts de Neuchâtel, Boudry, Val-de-Ruz,
Val-de-Travers, ainsi que le district de Neuveville , et désirant faire de la
publicité dans les journaux du canton, du reste de la Suisse et de l'Etranger,
est priée de remettre son ordre à

L'AGENCE DE PUBLICITÉ

HMSOSIEI & VOGLER, à KMITEL
I-TTE JDTJ TEMPLE-NEUF 3

fermière de la plupart des grands journaux suisses, entre autres : du Bond,
à Berne, du National Suisse, à la Chaux-de-Fonds, de la Gazette de Lau-
sanne , du Journal de Genève , de tous les journaux de Fribourg et du
Tessin, etc., etc.

L'agence assure à toute commande qui lui est confiée l'exécution la plus
prompte et la plus soignée.

Traductions, devis, renseignements, catalogues gratis.

A l'iaipriiaerie si. celle Feuille.

FORMULAIRES
DE

BAUX À LOYER
Petit et grand format

BON PAPIER
Prix : »0 centimes

THÉ du JAPON
provenance directe, en paquets d'origine
de 125 et 250 grammes, chez Mm6 Dubourg,
13, rue Pourtalès. 426

A remettre
ensuite de circonstances de fa-
mille, dans un village du Vigno-
ble, un commerce de modes et
nouveautés, en pleine activité.
On accorderait des facilités de
paiement, contre garanties. —
S'adresser par écrit case postale
n° 5, Neuohâtel. 1648

A vendre, environ 1,000 pieds

FUMIER
1" qualité.

Offres à Haasenstein et Vogler, à Saint-
Imier, sous 3. 1483 I.

INFLTJEN2A
TIN DE .DIH .OMi I.TTBET

Recommandé spécialement par mes-
sieurs les médecins pour combattre et
prévenir les effets pernicieux de l'influenza
et de toutes les autres maladies infec-
tieuses ; son emploi est indiqué dans
l'atonie générale, les convalescences et
l'épuisement. 1681

PHARMACIE MATTHEY
(F. GESSNER, gérant)

ET

PHARMACIE BOUBGKEOIS

MfflflttGITE
Coke. Houille. Briquettes.

J. LESEGRETAIN
Faubourg du Lac 19

Ciianx - Bps - Ciments - Lattes - Liteaux
On peut déposer les commandes chez

Mme veuve Chautems, rue du Château,
M. F. Gaudard, épicier, et J.-Aug. Michel,
magasin de cigares, rue de l'Hôpital.

— TÉLÉPHONE — 1029

[DENTIFRICES DE CÉX]

HlP  ̂ M ' f f lf f l Ê  ®ur demande, envol 'î
\W J?T&i\ ïSH franco ^u Prix cou"
IF rtft^-^4 ai 

rant avec Ie m°de
I CANT/W ;1 d'emploi et ins-
W \ /  /Al J_! tructions détaillées

mr F. D̂SSBOUSCEMH
jjfi CHIRURGIEN-ÛEÙTISTE 'Sm

g^NEUCHATEL 0 ( S U I S S E )  JÊtZ,

TONNELLERIE 1559

VASES de TRANSPORT et de CAVE
FUTAILLES et BABILS

chêne et frêne , genre français.
TRAVAIL DE CONFIANCE

JF_E___L:_V ®TJE&,iS_xr_B
Gibraltar, NEUCHA TEL

Bois de foyard et sapin secs.
Tonrbe, petite et grande. 1824c
Bonnes herbes pour cheminées.

Se recommande,

k BIIETSËHE1 FILS
Rue de l'Hôpital 13, 3«" étage

ou au kiosque au bas des Terreaux.

BARBUES de 1 et 2 ans
fendant roux ou vert , gros Rhin. S'a-
dresser à Michel, notaire, Vevey,
autorisé par Département fédéral de l'a-
griculture. (H. 2545 L.)

I PÉTROLIA I
Bemède infaillible contre toutes les

affections du cuir chevelu. Arrête la
chute, fait disparaître les pellicules

< l_e Pétrolia excite la poussée
i des cheveux et leur donne un
I brillant et une souplesse incompa-

rables.
A. Brun, licencié es sciences,

préparateur, Genève.
En vente chez M. Zirngiebel,

coiffeur-parfumeur , rue , du Seyon,
Neuchâtel. (H. 10549 X.)

1 * [



SAINT-BLAÏSE
fi»e_lle de Justice

MARDI 19 MARS 1895
à 8 h. du soir

CONCERT OE ZITHER I
donné par

M1!e BLOCS et qaelqnes-nnes de ses élèves I
avec accompagnement de j

VIOLONCELLE et FLUTE
Programme donné récemment à Neuchâtel j

avec succès. !

Prix d'entrée : 1 fr. les premières et
50 c. les secondes. — Billets en vente à
la caisse. 2231c

PARAGRELE
, i

MM. les sociétaires sont priés de bien
vouloir effectuer le paiement des primes
avant le 31 mars, soit directement à l'a-
gence (bureau J. WAVRE, avocat), à
Nenchâtel , soit chez l'une des personnes
ci-dessous désignées :
an Landeron, M. A. Bonjour, notaire.
à St-Blaise, M. Charles Dardel, notaire.
à Cortaillod, M. Edouard Berthoud.
il Colombier, M. François d'ivernois.
à Bondry, M. C.-P. Baillot, notaire.
à St-Aubin, M. Louis Humbert-Kilian.

A partir du 15 avril, la prime sera prise j
en remboursement (art. 5 des statuts.), jj

Ensuite d'une décision prise par l'assem- j
blée générale des sociétaires, la prime a j
été fixée comme l'année précédente à
S Cr. par ouvrier.

Neuchâtel, le 12 mars 1895. 2248
Le Comité de direction.

N.-B. — Lors du paiement des primes, il
est remboursé immédiatement aux pro-
priétaires, contre quittance spéciale, l'in-
demnité cantonale et fédérale allouée aux
assurés contre la grêle en 1895, soit 1 fr.
par ouvrier.

TEINTURE LYONNAISE
J. GIRAUD, de Lausanne j

Dépôt pour Nenchâtel :

chez Mlle FALLEGGER, mercerie
22, Bue de l'Hôpital, 22

Dégraissage, apprêt, impression,
moirage, décatlssage , imperméabi-
lisation de toutes espèces de vêtements
de dames ou d'hommes, sans rien décou-
dre, ni déformer. — Teinture de deuil en
48 heures. Teinture des ameublements, des
rideaux de reps, damas.—Lavage chimique
et teinture des robes de soie et de velours.

' PRK TRÈS MODÉRÉS (H. 1537 L.)

Leçons d'anglais
Mme Scott, de Londres, a quelques

heures disponibles dès maintenant. Rue
Pourtalès 8, rez-de-chaussée. 1945

i_ W On offre en prêt 20,000 à
80,000 francs au 4 % contre ga-
rantie hypothécaire de premier
rang. S'adresser Etude de F.-H. S
Guyot, notaire. Môle 1. 2128 I

Une honorable famille
de Saint-Gall fdésire placer son fils de 15 ans dans la |

Suisse romande, pour apprendre le français, j
en échange d'un fils ou d'une fille , qui î
désirerait apprendre l'allemand. "Vie de j
famille. M. H. Seidel , dessinateur, St-
Fiden, près de St-Gall. (H 484 G)

CERCLE LIBÉRAL
DE NEUCHATEL 308

AUJOURD'HUI SAMEDI
à 7 '̂  heures

T R I P E S
à 1 fr. 80, avec une chopine de vin.

Une bonne blanchisseuse se re-
commande pour de l'ouvrage à la maison
et pour des repassages â la journée.
Adresse : M11" Anna Schôni, chez Mm»
Steiner, Monruz 28. 2199c

Anciennes FEUILLES D'âYE
Les éditeurs de la Feuille d'avis de j

Neuchâtel et du Vignoble neuchâtelois,
désireux de former une collection aussi
complète que possible de ce journal, re-
cevraient avec reconnaissance, et au be-
soin contre rétribution, les exemplaires
qu'on voudra bien leur remettre de la
Feuille d'avis du siècle passé et jusqu 'à
1828.

S'adresser à l'imprimerie H. Woifrath
& Gie, éditeurs, rue du Temple-Neuf 3,
Neuchâtel.

ENTRE JEMMES

VARIÉTÉS

Si vous voulez aujourd'hui , mesdames,
nous allons commettre beaucoup d'indis-
crétions, en soulevant le voile de plu-
sieurs pseudonymes féminins. Quelques
vrais noms, comme celui de Gyp, celui
de Carmen Sylva , sont connus de tous ;
mais il y en a un certain nombre qui le
sont moins de la généralité des lecteurs.

Celle qui , dès 1880, signait « Etincelle »
les « Carnets mondains * du Figaro, qui
lui ont valu la célébrité , est, de son nom
de demoiselle, Marie Biard , fille de M.
Biard, peintre de talent. Elle fut mariée
au vicomte de Peyrony et, devenue
veuve, épousa le baron Double. Elle a jsigné de son nom, baronne Double , une

très littéraire préface aux c Mémoires de
__m0 de Staal-Delaunay », édités en 1890
par Jouaust. Deux ans plus tard , elle a
publié dans la Bévue des Deux-Mondes
un très émouvant roman, intitulé : Jo-
sette, signé i Etincelle >. Elle avait, à
son début, signé un roman du pseudo-
nyme de « Georges de Létorière ».

t Ange Bénigne », qui écrit dans la
Vie parisienne, est le pseudonyme de
Mme Paul de Molènes.

La « Comtesse Diane » (pseudonyme
de la comtesse de Beausacq) est l'auteur
des Maximes de la vie, livre de Pensées,
parmi lesquelles je cueille celle-ci : « La
bonté ajoute à notre vie la vie des au-
lres, à laquelle elle nous intéresse. »

En 1888, la Comtesse Diane a publié,
sous le titre de IAvre d'Gr, un nouveau
genre de pensées obtenu par le jeu des
petits papiers et auquel , par conséquent,
avaient collaboré, sans le savoir, quan-
tité de gens célèbres.

Vous connaissez le jeu des petits pa-
piers, auquel on se livre autour d'une
grande table, l'hiver quand il neige ou
l'été, à la campagne, quand il pleut T Ce
jeu était déjà fort en honneur du temps
de l'empereurCharlemagne, et Richtrude
et Gisla y rivalisaient d'esprit et de sen-
timent avec Angilbert et l'archevêque
Rieulf.

Eh bien ! la Comtesse Diane a tenu à
prouver que les Parisiens du XlXme
siècle étaient aussi aimables et aussi spi-
rituels que les compagnons du grand
empereur. Elle a collectionné les petits
papiers laissés sur la table de son salon
Ear MM. Sully-Prudhomme, Eugène Mar-

eau, Paul Sévène, Laurent Tailhade,
Tissot, de Sancy, etc., etc., et par une
cohorte de femmes d'esprit qui se nom-
ment : la comtesse de Circourt , Laure de
Châtillon , Thérèse de Seymiers , Hélène
Vacaresco et... la comtesse Diane. Le
Livre d'Or n'est pas autre chose que le
groupement de tous ces spirituels petits
papiers. Citons-en deux ou trois :

— « Qu'est-ce qui s'en va sans re-
tour?

— La confiance. »
— « Qu'y a-t-il de meilleur en ce

monde .
— Les promesses de l'autre. »
— « Serait-il heureux que l'amour

perdît son bandeau ?
— Bah ! il est aveugle. »
« Daniel Darc » (pseudonyme de Mme

Régnier, morte il y a trois ou quatre
ans), fit aussi plusieurs livres de » Pen-
sées » et un roman : Le péché de la"Vierge.

c Gustave Haller » est le pseudonyme
de Mme Fould, née Simonin . Elle a fait
des romans estimés, notamment Le
Bluet.

i Théodore Bentzon » , l'auteur de La
grande Saulière, a une quarantaine de
volumes à son actif , dont la moitié à peu
près d'œuvres originales. L'autre moitié
se compose de traductions de romans
anglais, américains, allemands. C'est une
femme charmante, d'une distinction aussi
exquise que son talent, et qui se nomme
Mme Blanc.

Celle qui signe « Jeanne France », au-
teur de plusieurs romans estimés et de
livres pour les enfants, est Mme Gomieu,
femme d'un officier de l'armée fran-
çaise.

Mme Champceix signe t André Léo »,
du nom de ses deux enfants.

« Jacques Vincent » , l'auteur de Jac-
ques de Trévannes et de mainte autre
œuvre excellente, est le pseudonyme de
Mmc Dussaud, la grâce et la beauté unies
à un sens littéraire extrêmement délié.

Mme Riom, connue sous le pseudonyme
de « Louise d'Isolé », a publié des poé-
sies. Toute jeune, elle avait publié quatre
volumes sous le pseudonyme de i Comte
de Saint-Jean » .

Mm0 Armand de Bovet, née Sophie de
Courpon , écrit sous le pseudonyme de
« Mardoche » et sous son nom de jeune
fille , des chroniques, des romans, des
critiques musicales. Elle a publié plu-
sieurs volumes de vers.

Mme Gustave Mesureur écrit sous son
nom de jeune fille : « Amélie Dewailly » ,
des ouvrages en vers et en prose, où elle
s'occupe toujours des enfants et des
mères.

M"10 La Peyrière signe « Pierre Ninous »
ses nombreux romans.

Mme Janvier de la Motte signe « Gen-
nevraye ».

t Henri Gréville » est le pseudonyme de
Mmo A. Durand. Cet auteur n'a pas moins
de cinquante volumes édités, la plupart
à de nombreuses éditions. Ce sont sur-
tout ses romans russes qui lui ont valu
le succès. Elle a eu des débuts difficiles
qu'elle raconte elle-même. « En 1874,
j 'avais un gros bagage de pièces en trois,
quatre et cinq actes, en prose et en vers,
et pas mal de romans en portefeuille ;
mais je n'avais pas encore pu faire im-
primer une ligne, ni faire représenter
un alexandrin. »

« Manuela » est le pseudonyme de la
duchesse d'Uzès, statuaire et écrivain.
Elle a sculpté un groupe pour l'église du
Sacré-Cœur à Montmartre, une magni-
fi que statue pour le département de
I'Aveyron ; d'autres pour Poissy, pour
le Canada ; une « Jeanne d'Arc », une
t Diane couchée ».

Maniant la plume aussi bien que
l'ébauchoir, elle a écri t des pièces de
théâtre, un roman , des chroniques his-
toriques. Son dernier livre sur l'expédi-
tion dans le continent africain , où son
fils a trouvé la mort , est signé < Duchesse
d'Uzès » . Son nom déjeunefilleestAnne
de Rochechouart, de Mortemart. Elle est
restée veuve fort jeune avec quatre en-
fants, deux fils et deux filles , et une im-
mense fortune à administrer.

« Jean de Barency », qui écrit des
chroniques intéressantes dans le Journal
illustré, est le pseudonyme de M"e Ga-
brielle Barancy.

t Jeanne de Bargny » est Mlle Nelly
Lieulier.

« Auguste Labey », Mlle Augustine
Labey.

La grande artiste dramatique « Marie
Laurent » , fondatrice et directrice de
l'Orphelinat des Arts, se nomme Mrae I
Desrieux, née de Luguel. |

« M"e Réjane » (de l'Odéon) se nomme
I Gabrielle Réju.
' « Dora d'Istria » est le pseudonyme
i littéraire de la princesse Koltzoff Mas-
! salsky, née Hélène Gh yka. « Phili ppe

Gerfaut » , celui de Mme Dardcnne de la
Orangerie, * Rousselande » , de la Revue
des Deux-Mondes, celui de la baronne
d'Uxelles. « Rachilde » , celui de Mrac
Alfred Valette, J René de Camors », celui
de Mrae Clémence Alterner. « Comtesse
de Bassanville », celui de Mmo Camille
Guyot.

e Ouida » est le pseudonyme de M"e
Louise de la Ramée. Elle a fait des ro-
mans français, anglais, russes, italiens.
Elle est Anglaise, née en 1840 dans le
comté de Suffolk, et ce pseudonyme de
« Ouida » qu'elle a adopté est le petit
nom qu 'on lui donnait lorsqu'elle était
enfant. Elle l'a rendu célèbre non seule-
ment en Angleterre où elle est populaire
depuis trente ans, mais dans toute l'Eu-
rope, ses ouvrages ayant été traduits en
toutes les langues. Elle n'avait pas vingt
ans lorsqu'elle vint habiter Londres avec
sa mère et sa grand'mère ; elle publia
daus une revue une nouvelle intitulée
Grauville de "Vigne, qui fit sensation.
A partir de ce moment, elle se voua à la
littérature. Ses livres se succédèreutsans
interruption , et aucun ne passa inaperçu.
Ses œuvres sont pleines do verve et d'un
effet très scénique. Beaucoup de ses nou-
velles pourraient èlre arrangées pour le
théâtre et y feraient de l'effet. Depuis
1880, elle a quitté Londres pour habiter
l'Italie ; aussi ses derniers volumes ont-ils
presque tous des titres italiens.

Comme vous le voyez, Mesdames, les
femmes écrivains et artistes sont beau-
coup plus nombreuses qu'on ne croirai t,
si on s'en rapportait aux apparences et
à leur signature souvent masculine, et,
comme vous le voyez aussi, il y a beau-
coup de grandes dames parmi les fem-
mes de lettres.

Les hommes qui ont des pseudonymes
sont également nombreux , et le nom
avec lequel ils ont su acquéri r de la
gloire leur devient plus précieux que le
nom patronymique. Comme preuve, j 'en
prends un au hasard : t Nadar » , dont le
vra i nom est Félix Tournachon. Si j'ai
choisi Nadar, c'est que toutes les célé-
brités dont je viens de parler et beau-
coup d'autres ont eu leur portrait chez
lui , le fameux photographe ayant fait
une grande galerie de célébrités contem-
poraines intitulée : « Panthéon-Nadar ».
C'est à ce propos surtout qu'il a dû se
féliciter de s'être intitulé c Nadar » pour
passer à la postérité, car « Panthéon-
Tournachon » n'aurait pas été agréable
à l'oreille. Jules Verne a peint Nadar
dans son livre De la Terre à la Lune.
C'est lui qui a posé pour Michel Ardan.
Ardan, c'est Nadar retourné. Toute cette
page où Jules Verne décrit la physiono-
mie, les gestes, les manies de Michel
Ardan, c'est la photogradhie de Nadar.
Celles d'entre vous, Mesdames, qui pos-
sèdent ce livre n'ont qu 'à le lire pour
connaître ce personnage curieux , drôle,
excentrique, original, qui se nomme
Nadar et qui a été tour à tour photo-
graphe, écrivain , journaliste, aéronaute.
Il a fait plusieurs ascensions dans un
ballon monstre, « Le Géant » , dans le
but de gagner assez d'argent pour cons-
truire un grand vaisseau aérien à hélice,
car à cette époque — c'était vers la fin
de l'Empire — il était toqué de la navi-
gation aérostatique. Pendant plusieurs
années, il a écrit dans un grand nombre
de journaux parisiens.

Il avait alors l'habitude de tutoyer
tout le monde. Il tutoyait depuis long-
temps M. de Villemessant, le directeur
du Figaro, lorsqu'un jour celui-ci en fit
autant , il tutoya Nadar, et Nadar de se
rebiffer et de l'apostropher en ces termes:
t Je te dis tu et je suis dans mon devoir ;
tu me disais vous et tu étais dans la vé-
rité. Je te prie de rester où tu étais. »

Comment résister à cet extravagant
dont l'exubérance étonne plus qu'elle ne
blesse ?

L'histoire dit que M. de Villemessant
resta « dans la vérité » et reprit le vous
avec Nadar.

Maintenant le fameux Nadar est vieux
(il est né en 1820, à Paris), mais il n'est
pas changé pour cela. Il cause à la dia-
ble, sans suite, courant au galop der-
rière son caprice.

C'est lui qui , faisant beaucoup de cita-
tions dans un compte-rendu du Salon,
ajoutait : » J'aime citer. D'abord nous
ne saurions rien dire de neuf , jamais,
fût-ce une sottise. Puis, une citation
vous couvre comme un parap luie. C'est
commode, peu dispendieux , ça tient de
la place, et ça indique de la lecture. »

Ayant cité beaucoup clans cet article
où je ne pouvais rien inventer , je n'ai
plus, pour employer le style imagé de
Nadar , qu 'à terminer en fermant mon
« para pluie » .

Jeanne DE PARIS .

P. -S- — Dernières nouvelles intéres-
sant les femmes :

Ont été nommées officiers de l'instruc-
tion publi que : M"es Loiseau ct Blaze de
Bury, auteurs, et officier d'Académie,
Mme de la Roche-Guyon. Dans la section
Musique, officier de l'instruction publi-
que , M"" Madeleine Godard , ct officier
d'Académie, Mme veuve Lecomte de Lisle,
compositeurs.

J. de P.

CHOSES ET AUTRES

Les duels réclames.
Henri Rochefort a dit l'autre jour , à

propos de la mort de Harry Alis, la vé-
rité la plus vraie qui ait été jamais dite
sur le duel , tel que les inca pables avides
de réclame et les timides atteints de

I fausse honte le pratiquent le plus sou-
vent à notre époque •

I « Un récent article sur l'affaire où
j notre confrère Harry Alis a trouvé la
| mort, écrit-il, m'a attiré nombre de let-
j très assez fâcheuses pour moi, car elles
j se résument à peu près toutes par cette
j question , à laquelle je ne sais trop com-
i ment répondre : t Puisque vous êtes

l'adversaire du duel , pourquoi vous
ètes-vous battu plusieurs fois ? »

Je me suis battu parce que j 'ai été de
mon temps et qu'on se bat non pour dé-
montrer qu 'on a raison , mais pour éta-
blir qu 'on n'a pas peur.

Plus tard seulement , quand j 'ai connu
les dessous de la. vie comme un machi-
niste est au courant des dessous d'un
théâtre, j 'ai compris que dans les ren-
contres le souci de venger une injure
était presque toujours la moindre des
préoccupations.

J'ajoulerai que, depuis quelques an-
nées, notre société, devenue essentielle-
ment mercantile et roublarde, a fait du
duel une véritable industrie.

Pour les débutants , l'échange d'un
coup d'épée ou de pistolet avec un hom-
me en vue est la plus enviée des ré-
clames.

Pour d'autres, d'une notoriété tant
soit peu suspecte , c'est une sorte de
passeport et même de réhabilitation. Ils
s'appuient alors sur l'honneur qu'on leur
a fait pour répondre aux insinuations
dont ils se voient l'obj et.

Pour ceux-ci, c'est un moyen de cou-
per court à des attaques ou à des révéla-
tions déshonorantes : la bienséance et
l'usage voulant qu'on ménage désormais
la personnalité de l'homme avec lequel
on est allé sur le terrain. C'est même
évidemment à ce plan que s'était arrêté
Canivet, lorsque ['Intransigeant ayant
commencé le déballage de son passé, il
m'a adressé deux de ses amis pour me
demander raison d'accusations dont , au
prix d'un coup de Qeuret donné ou reçu,
il espérait arrêter l'essor.

Je répondis à ces messieurs que je ne
ferais pas aux hommes honorables avec
qui je m'étais précédemment rencontré
l'injure de leur donner un successeur de
cet acabit , n'ayant aucune raison pour
blanchir à Londres un personnage qui
s'était sali à Paris ; et nous continuâmes
à mettre le public en garde contre ce
malandrin. »

M. Rochefort cite un certain nombre
d'exemples à l'appui de sa thèse, puis il
conclut :

« Ce sont toutes ces constatations rap-
prochées les u: es des autres qui ont fini
par me convaincre que les combats sin-
guliers ont, comme tout le reste, subi
peu à peu une transformation qui en a
fait des opérations beaucoup plus utiles
que dangereuses; si bien qu'ils sont arri-
vés à ne plus être que de simples attrape-
nigauds. »

Après ces appréciations, qui sont in-
discutables, il ne sera pas indifférent de
connaître l'opinion delà victime du der-
nier duel, Harry Alis lui-même. En 1887,
dans une chronique au Journal des Dé-
bats, il raillait les rencontres à l'épée où
on ne cherche à atteindre que la main
ou l'avant-bras.

« On trouvait la coutume trop dange-
reuse, écrivait-il , on l'a modifiée sans la
supprimer. La première locution qui a
caractérisé le nouveau duel était si naï-
vement ridicule qu'elle a rapidement
disparu : on se battait au premier sang.

Depuis, on se bat jusqu'à ce qu 'une
blessure rende t l'inégalité manifeste
entre les deux adversaires ».

Quelquefois on procède à celte consta-
tation avant le duel , qui est suspendu
ipso facto. On se bat encore jusqu'à ce
que l'un des adversaires soit dans l'im-
possibilité de continuer. Cette dernière
formule est la plus grave. Elle ne l'est
pas beaucoup. Les témoins et les méde-
cins y mettent bon ordre. U est certai-
nement arrivé quelquefois des accidents
dans les duels, mais il s'en produit da-
vantage dans les gymnases, aux courses,
etc.

Il semblerait qu'une rencontre aussi
puérile dût ne pas avoir beaucoup d'im-
nnrt.anpA- rnln «omit. nAiif.-ètrfi si Pfiris.
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portance; cela serait peut-être si Paris,
cerveau de la France, n 'était sous la do-
mination du monde du i boulevard » , po-
pulation internationale, bruyante, agitée,
qui impose ses modes ct qui a ses théâ-
tres, ses journaux ct surtout sa morale.
Or, le duel est assurément le dogme le
plus incontesté de cette morale singu-
lière; il a toutes les vertus, il répare no-
tamment les vertus endommagées. Quand
un habitué de tripots a eu une aventure
fâcheuse, quand un journaliste est à bout
d'arguments, quand un homme politi que
est accusé d'escroquerie, il se ménage une
rencontre, va sur le terrain et se fait
piquer le bras : l'honneur est satisfait.

Ce qu'il y a de plaisant, c'est que nul
ne conteste l'inefficacité de cette coutume
admirable ; nul n'oserait faire preuve
d'un caractère assez ferme pour décliner,
le cas échéant ces rencontres ridicules,
ces duels sans raison et sans danger ;
c'est si peu de chose qu'une égrati gnure. »

Promesses de mariage.
Alfred Clottu, agriculteur, de Cornaux ,

y domicilié, et Sophie-Rosa Simonet , infir-
mière, Fribourgeoise, domiciliée à Préfar-
gier.

Antoine Noseda, entrepreneur de bâti-
ments, Tessinois, domicilié à Saint-Biaise,
et Louise-Aimée née Bonjour , veuve de
Ulysse-Alexis Dardel , de Saint-Biaise, do-
miciliée rière Hauterive.

Gottfried Walther, serrurier, Bernois,
et Clémence-Olympe Gauthey, de la Cou-
dre, domiciliés à Colombier.

Gustave Virehaux , voiturier, de Saint-
Biaise, domicilié à Corsier, et Louise-
Charlotte Hédiger, cuisinière, domiciliée à
Genève.

Naissances.
4. Anna, à Samuel Johner et à Anna-

Marie née Messer, domiciliés à Saint-
Biaise.

11. Marguerite-Cécile, à Gottfried-Her-
mann Kull et à Zina-Cécile née Balsiger,
domiciliés au Maley.

2t. Paul -Edmond, à Charles-Samuel j
Balmer et à Rosa-Sophie née Wenker,
domiciliés au Maley.

26. William, à Auguste Dubois et à
Elisa née Blanck, domiciliés à Saint-Biaise.

Décès.
6. Ruth-Catherine, 11 mois, 25 jours,

fille de Charles-Gustave Wittwer et de ;
Emma née Mouffang, domiciliée à La
Coudre.

12. Elisabeth née Geisseler, 77 ans, :

1 mois, 25 jours, veuve de Charles-
Alexandre d'Epagnier, domiciliée à Marin. :

14. Emile Thibaut de Brignolles, 53 ans,
3 mois, 4 jours, célibataire, décédé à
Préfargier.

14. François-Charles Mechler, 18 ans,
ouvrier jardinier, domicilié à Saint-Biaise.

16. Jean Zendri, 33 ans, casseur de
pierres, célibataire, domicilié à Saint-Biaise.

16. Anna, 12 jours, fille de Samuel
Johner et de Anna-Marie née Messer, do-
miciliée à Saint-Biaise.

16. Jean-Jacob Murner, 71 ans, 7 mois,
25 jours, époux de Catherine-Louise née
Chaudet, domicilié rière Hauterive.
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4 MARS 1895
Bachmann, Albert 40 33
Geiser, Henri 35 33
Schmidt, Guillaume 33 83

5 MARS 1895
Portner, Fritz 40 33
Perrenoud , Alfred 35 83
Winzenried , Gottlieb 33 34

6 MARS 1835
Flury, Joseph 35 33
Balmer, Alfred 33 33
Lemp, vacherie dos Fahys 33 33

7 MARS 1895
Thalmanu , Edouard 36 32
Sutter, Adolphe 32 34
Winkler Fritz 2» s.

8 MARS 1895
Pillonel, Lydie 40 32
Freiburghaus, Adolphe 3i 33

9 MARS 1895
j Evard, Jules 33 33
j Prysi-Beauv.rd 33 32

Schwab, Gottfried 31 33
Art. 9 du Règlement : Tout débitant dont

le lait contiendra moins do 29 grammes de
beurre par litre, payera une amende de
quinze franc».

Direction de Police.

RÉSULTAT DES ESSAIS DE LAIT
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! Mariages.
Charles-Auguste Guinchard, agriculteur,

de et à Gorgier, et Pauline-Amanda Laue-
ner, Bernoise, aux Brenets.

Henri-Joseph Kônig, horloger, Badois,
et Maria Guebhart, de Vaumarcus-Vernéaz,
les deux à St-Aubin.

Albert-François Rougemont, agriculteur,
et Lina Colomb née Sçiler, les deux de
St-Aubin-Sauges, aux Ghàtelets.

Jaques-Alfred Rougemont, horticulteur,
de et à St-Aubin, et Elise-Honorine-Caro-
line Dubach , Bernoise, à Bàle.

Naissances.
8. Armand-Christian, à Louis -Auguste

Tissot-Baguette et à Lina née Sulser, à
St-Aubin.

20. Berthe-Laure, à Jules-Fridolin Beau-
lieu, serrurier, et à Laure-Adèle née Be- j
noit, à Gorgier.

27. Clément -Albert , à Charles - Albert ;
Junod, agriculteur, et à Marie-Elise Che- j
valier, à Vernéaz.

Décès.
5. Louis-Auguste Comtesse, agriculteur,

fils de David-Louis, aux Prises de Gorgier,
né le 6 juillet 1843.

8. Susanne-Henriette née Guinchard,
veuve de Jean-Pierre-Auguste Pierrehum-
bert, de et à Sauges, née le 17 avril 1828.

15. Fritz-Emile Gaille, fils de Charles-
Frédéric, Vaudois, à Montalchez, né le 10
juillet 1893.

20. Henri-François Rognon, agriculteur,
époux de Adèle Raymondaz de et à Mon-
talchez, né le 25 novembre 1834.

21. Henri-François Pierrehumbert, agri-
culteur, fils de Jean-Daniel, de et à Sauges,
né le 7 juillet 1811.
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